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PEINTRES

S

DIDIER ERASM E.

Ottekdam se glorifie (savoir donné

•naissance, en 1465 , à Erasme , dont la vie & les

ouvrages en littérature font trop connus , pour

qu’il soit besoind’en faire ici mention . Dirck Van-

Bîayfwick rapporte qu Erasme s’étant retiré dans

le monastère d’Emmaiis , proche de Gouda , il

s’appliqua à la peinture , ou il réussit, & y fit les

mêmes progrès qu’il avoit faits dans ses autres étu¬

des. Entre un grand nombre de tableaux sortis de

ses mains , on remarquoit un Calvaire , où Notre-

Seigneur étoit représenté à l’instant où il fut cru¬

cifié. Le mérite de ses tableaux est attesté par les

artistes du tems ; mais on ne croit pas qu'il en soit

échappé aucun de ceux qui étoient dans cette

maison , dont à peine on reconnoît 1endroit oà

elle avoit été bâtie»
S if
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Ce grand homme , dont la mémoire est aufíì
précieuse aux peintres qu’aux sçavans , finit ses
jours à Baie , le 17 Juillet 1736 , âgé d’environsoixante-dix ans.

MARTIN HEEMSKERK,
M arten lìeemskerk.

JVC.ART1N, néàHeemskerk, dont ilapris
le nom , en 1489 , entra d’abord dans I’école de
Jean Lucas à Leyden , de là il alla à Harlem , où
il se mit sous la discipline de Jean Schooreel,
qui en devint bientôt jaloux , au point de le con¬
gédier , parce qu'on confondoit quelquefois les
ouvrages du maître avec ceux du disciple.

Ce peintre avoit une composition ingénieuse
& facile ; mais les muscles de ses figures font trop
prononcés St ses draperies font trop pesantes. Ce¬
pendant la fraîcheur de son coloris , & la touche
légere de son pinceau font pardonner ses incor¬rections.

II mourut à Harlem en 1774 , âgé de soi-
■xante-seize ans. Il a eu pour disciple Jacob Ba-vam qu Rauiraert.

5»
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LUCAS DE LEYDE N.
3LtUcAsde Leyden, connu fous le nom.
de Lucas de Hollande,  naquit à Leyden en 1494.
II reçut les premiers principes de son art de son
pere Hugues Jacob , peintre des plus médiocres,
de là il passa dans l’école de Corneille Engel-
brechtíen , qui avoit de la réputation , & où il
fit les plus grands progrès.

Lucas,  fans faire choix d’une belle nature , &
fans consulter les proportions de fantique , dessi-
noit assez bien dans le goût de son pays. Ses
tableaux , ainsi que fa gravure , font extrême¬
ment finis. Son ton de couleur est bon , ses at¬
titudes naturelles , & fes airs de têtes fe font re¬
marquer par leurs expressions. L’idée qui lui vint
de diminuer íes teintes à mesure que les objets
s’éloignent de la vue , doit être remarquée : car
dans ces premiers tems , la perspective aérienne
étoit entierement ignorée ; Albert Durer , son
ami,  tout grand peintre qu’il étoit , n’en obier -?
voit point les réglés. Lucas,  fans aucun modele ,
íans aucun maître qui pût le guider , ne pou-
voit être parfait ; aussi devint -il maniéré & in¬
correct . Son pinceau est fort sec , les plis de fes
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draperies font trop roides & trop coupés , & tou¬
tes lès têtes íe ressemblent.

Lucas  mourut à Leyden à l’âge de trente neuf
ans , il eut un petit fils de son même nom , qui
devint assez bon peintre.

JEAN SCHOGRËEL,
Johan Schooríel.

jFR anc - Flokis donne à han Schooréd,
le glorieux titre de Flambeau des Peintres Fla¬
mands ; il fut le premier qui fit connoître à son
pays les beautés des statues antiques , & les prin¬
cipes du dessein.

Cet artiste vit le jour dans le Bourg de Schoo¬
réel proche d’Alcmaer en Hollande , en iq,§y-
Pendant ses études de la langue latine , il fit
connoître le penchant qu’il avoit pour la peinture.
Ses parens voulant profiter de ses heureuses dis¬
positions , le placerent chez Guillaume Cornelis,
où il fut peu de tems. Mais voulant acquérir de
nouvelles lumières pour se perfectionner , il passa
à Venise , où s’assembloient beaucoup de pèlerins
pour la Terre ' Sainte ; un Religieux de son pays
l’engagea à faire le même voyage . II s’occupa à



ÉCOLE HOLLANDOIE . 283

dessiner les bords duJourdain , & îes monumens
remarquables que l’on révéré dans cc pays. En
ï $20,  il passa à Rhodes , 8e revint à Venise,
où il s’appliqua à étudier avec succès pendant
plusieurs années. II visita les principales villes
d’Itaiie , & se rendit à Rome , où il étoit attiré
par la grande réputation des ouvrages de Ra¬
phaël Le de Michel-Ange. La vue de ces chefs-
d’ceuvres, les statues 8e les monumens antiques,
excitèrent son émulation , Le lui firent faire les
derniers efforts pour se distinguer dans son art.

Adrien VI , alors fur le S. Siège , ayant re¬
connu fa capacité , Le voulant lui procurer les
moyens de se faire connoître , le chargea des ou¬
vrages dont il faisoit orner le palais du Belvedere.
Schoorëel  y peignit plusieurs tableaux , & se re¬
tira à Utrecht après la mort de ce Pontife , avec
le dessein de s’établir dans ce pays ; mais une fac¬
tion qui s’y éleva , le fit partir pour Harlem . Il fit
alors des ouvrages , où l’on reconnut le goût de
Raphaël dans la composition & l’exécution , mais
plus particulièrement dans ses airs de têtes pleins
de grâce & d’expression.

La réputation de Schooréel  lui procura un très-
grand nombre d’entreprises pour les Eglises , &
les Monastères de la Flandre , Sc des Pays -Bas.
François I , qui cherchoit à rassembler à fa cour
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les plus célébrés artistes , le fit solliciter de s*y
rendre , en lui faisant offrir de gros appointemens ;
mais il préféra la vie tranquille dont il jouissoit
à,cet avantage , partageant ses loisirs entre la mu¬
sique & la poésie , dans lesquelles on lui reconnoît
des talens distingués.

Schoorèel  mourut à Utrecht en iyÓ2 , âgé ds
soixante-sept ans , & ne laissad’élève qu Antoine
More  qui fut Peintre du Roi d’Espagne , & Martin
Hemskerck.
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JEAN MONSTAERT,
3Fean Monsïaert naquitàHarlem en
iq .99 , d’une famille illustre , Sc  apprit dès fa ten¬
dre jeunesse à peindre chez Jacques de Harlem ,
assez bon peintre . Monjìaert  étoit d’une figure
aimable ; la noblesse de ses sentimens répondoit à
fa naissance, & un langage poli , joint à son ta¬
lent , lui acquit lestime des grands avec .qui il
vécut familièrement. II devint premier peintre
de Madame Marguerite , soeur de Phiiipppe I,
Roi d’Espagne , au service de laquelle il resta
long-tems , & qui le nomma son gentilhomme . II
fit les portraits des Dames & des Seigneurs de fa
cour , dans lesquels on remarque que ce peintre
observa exactement le costume. Comblé de ri¬
chesses & d’hònneurs , il se retira dans le lieu de
fa naissance, dont il décora les Eglises par quan¬
tité de tableaux d’autel , estimés des connoisseurs,
Sc  dont une partie a été brûlée dans Fincendie de
Harlem.

II mourut en ij 'j 'y , vraisemblablement à
Harlem . On ne lui connoît point d’élèves.
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ANTOINE M O R O.

Anthony Moro.

Cet  Artiste qui peut être considéré comme un
des plus fortunés de son siécle, naquit à Utrecht
en 15*18. Il fut placé de bonne heure chez Jean
Schooréel , qui mit tous ses foins à per ectionner
les talens qu’il avoit reçus de la nature . Les pro¬
grès du jeune élève répondirent aux bonnes le ¬
çons du maître . Ses premiers ouvrages lui méri¬
tèrent la protection du Cardinal de Granvelle ,
qui le présenta à Charles Quint . Ce Prince , peu
de tems après , fenvoya en Portugal , peindre le
Roi Jean 8c la Reine fa fceur; ses portraits furent
payés d’une maniéré vraiement royale & lu!
méritèrent une chaîne d’or d’un grand prix ;
ITmpereur l’emplova à différens ouvrages , & lui
fit faire plusieurs tableaux d’histoire.

II alla , par ordre de Charles Quint , en Angle¬
terre , faire le portrait la Reine Marie , qui épousa
depuis Philippe II , Roi d’Espagne. II reçut de
cette Princesse une chaîne d’or , & elle lui aífigna
une pension considérable.

Antoine Moro  retourna en Espagne , où il éprou ■
va de nouvelles marques de bonté & de généro-
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íîté de la part de ce Prince , qui l’honoroit d’une
familiarité qui pensa lui être funeste. U obtintson
congé , & se retira dans les Pays Bas , où il fut
chéri du fameux Duc d’Albe , qui lui accorda,
ainsi qu’à toute sa famille , tous les avantages
qu il leur pouvoit procurer.

Le coloris de JVloro  approchoit beaucoup de
celui du Titien , ainsi que la touche & la fonte de
son pinceau . Il avoir étudié le dessein en Italie,
où il pasia plusieurs années. Les progrès qu'il y fit
se remarquent particulièrement dans les tableaux
d’histoire , qu’il a traités d’une grande & belle ma¬
niéré . On y reconnoît le goût de l’Ecole Ro¬
maine.

On ignore Tannée de se mort , & le nom de ses
élèves.

On volt dans la collection du. Duc d'Orléans}
deux beaux Portraits de cet Artijle.

L ’un est celui de Grotius.
Et Tautre , d’un Homme qui a la main ap¬

puyée fur un dogue.
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PIERRE  AERTSEN,
SURNOMMÉ

PIERRE LE LONG.

3L A ville d’Amsterdam est le lieu de la nais¬
sance de Pierre Aertsen.  II y vit le jour en tyic ».
Son pere , fabriquant de bas , n’avoit d’autre am¬
bition que de voir son fils en état de lui succéder}
mais le goût d’Aertsen  le décida pour la peinture,
dont il reçut les premiers élémens d'Alaert -Claefi-
sen, peintre en réputation pour le portrait . II se
fit , des sa plus tendre jeunesse, une maniéré hardie
& fiere , qui n’appartenoit qu a lui , & avec la¬
quelle , sous les yeux d’un bon maître , il étoit
déja peintre à l’âge de dix - sept ans. II entendit
parler du riche cabinet de la maison de Bossu en
Hainault . II y alla pour admirer & étudier les
buvrages des grands maîtres qui formoient cette
collection. De-làil passaà Anvers , où l’Acadé-
mie de cette ville >l’admit peu de tems après au
nombre de ses membres.

Il peignoir particulièrement des cuisines, &
leurs ustenciles , & les rendoit avec une grande
vérité.

Son
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Son génie étoít auíïì très -propre aux grandes
Compositions. II a fait pour les Eglises d’Amster-
dam nombre de tableaux , dont le dessein & le
coloris lui ont obtenu l’estimedes meilleurs Juges
de son tems. Ces tableaux ont été détruits dans
les troubles de la guerre . Les autres ouvrages dè
Pierre Aeitsen, font à Amsterdam , dans les cabi¬
nets de différens particuliers . II fçavoit enrichir
ses sujets de beaux fonds d’architecture & de pers¬
pective , qu’il entendoit bien , ainsi que d'animaux
ou autres choses qui pouvoíent y avoir rapport»

Ce peintre ayant vu détruire une partie de ses
ouvrages , qu il étoit jaloux de laisserà la posté¬
rité , conçut , à l’occasion de cette perte , un cha¬
grin qui lui causa la mort , le 2 Juin ryyz , à l'âgs
de cinquante -quatre ans , fans avoir laissé aucun
élève digne de fa réputation.
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OTTO V ® N I U S.

Oclavius yan -V ~een.

OT t o V íe n  i u $ , autrement OEíavio Van**

Veeri) vit le jour en ipyó , dans la ville de Leiden,

dont son pere Corneille étoit Bourguemestre . Il

apprit à destiner chez Iiaac Chaire de Leiden , &

L peindre chez Jean de Winghen. II alla ensuite

à Lìçge pour continuer ses études , & passa à

Rome à l’âge de dix-huit ans , pour y copier

Fantique &c les plus fameux tableaux qui enrichis¬

sent cette ville. Sept années de fuite furent em¬

ployées en Italie à donner des preuves de l’habi-

leté de son pinceau. 11 vint en Allemagne , ou

TEmpereur , le Duc de Bavière , & l’Electeur de

Cologne , Femployerent avec distinction. De re¬

tour dans les Pays Bas , le Prince de Parme , qui

en étoit Gouverneur , le nomma peintre du Roi

d’Espagne . Louis XIII le voulut avoir à fa cour,

mais famour de la patrie lui fit tout refuser.

II mourut àBruxelles en 1634 , âgé de soixante-

dix - huit ans , laissant deux filles, Gertrude &

Cornelie , qui ont excellé dans la peinture.

Otto - Vomius peignoir le portrait 8c Fhistoire.

Gracieux dans ses airs de têtes , dessinant correc-
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tement , fur - tout les extrémités , jettant bierí
ses draperies , donnant de lexpreílion à ses figures
il avoit un génie facile , abondant Se sage» On
peut même dire qu’il a été le premier qui ait en¬
tendu les lumières & les ombres , & qui les ait
réduites en principes ; cependant il se sentit tou¬
jours du goût de son pays , malgré les grandes
études qu’il avoit faites en Italie.
5 " - 1 "7 - —-.'- î- -rr - - " t -- »

ABRAHAM ÈLOEMAERTV
.À .Brahám Bloïmaekt , fils de Cor¬
neille Bloemaert , architecte , ingénieur , & ex¬
cellent statuaire , naquit à Goreum eri Il
eut différents maîtres , fans en avoir jamais eu uií
bon ; mais il trouva le moyen de se former un
goût & une maniéré d’opérer qui lui procurèrent
un haut rang dans la peinture . L’histoire , le pay¬
sage & les animaux , étoient de son ressort. Ses
riantes compositions , ses gracieuses figures ,
grandes coimne nature , sondèrent fa réputations
II ne faisait entrer dans ses tableaux , que cé
qui étoit nécessaire, que ce qui pouvait contri¬buer à en relever le mérite.

Ce peintre étoit vrai dans ses ordonnances , íí
inventait facilement , les grâces conduisaient fòa

T if
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pinceau . Il possédoit le clair-obfcur , ses drape¬
ries étoient grandes & larges , fa touche libre ;

mais son goût de dessein tenoit toujours de son

pays 1, Sc  fa négligence fempêchoit d’étudier la
nature fur le nud , il la faifoit ordinairement de

génie.
11 finit ses jours à Utrecht , en 1647 , âgé de

quatre - vingt ans , laissant quatre fils ., Henri,
Adrien , Corneille & Frédéric.

Ses élèves font , Corneille Poelemburg, Gérard

Hundorjì  d ’Utrecht , Jean-Baptijîe Wenink , Sc
les deux freres Boths.

M - le Duc dl Orléans pojséde de cet Artiste:

Un S. Jean , prêchant dans le Désert.
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MICHEL SANSON

Mirevelt,

Mikel Janson Mirevelt.
E fut à Delft que naquit cet Artiste , en

1568. Il fut élève d’Antoine Montfort de Bloc-
Idand, L’histoire fut son premier objet , il s’a-
musoit quelquefois à faire des bambochades &
des cuisines remplies de viandes & de gibier , &
se fixa ensuite aux portraits , où il réussit par¬faitement . Tout le inonde en vouloir avoir da
fa main. Ses tableaux se trouvent rarement en
France . Leur grand fini n’en ôte pas le mérite,
& ils font plus dans la maniéré d’Holbéen , que
dans celle de Vandyck ; un ton de couleur ad¬
mirable , un pinceau frais , une touche recher¬
chée , le font aisément reconnoître.

Mirevelt mourut à Delft , en 1641 , âgé de
soixante-treiïe ans. Ses disciples font , Paul Mor-
celse, Pierre Gueerrit{ de Montsoon 3 Claude Cor-
nelis, son neveu , Pierre Duck Kluyt  ̂son fils,
Pierre, & autres.

Q
Tiij
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SÉBASTIEN FRANCK,

Oe Peintre , né à Anvers , en ij '73 , devint
élève de Van-Oort , fous lequel il fit en peu de
íems de grands progrès . Franck  ne se borna point
à peindre un seul genre; mais suivant ses inclina¬
tions & la fécondité de son génie pittoresque , il
peignit les batailles & le paysage d’une maniéré
qui lui a été propre ; il les ornoit dç^figures &
d’animaux , qu’il deffinoit avec beaucoup d’esprifc
& de vérité ; sa couleur est ferme 8e légere , ainsi
que la touche de son pinceau.

L’Electeur Palatin conserve deux tableaux dy
Sébaftien Franck,  qui sont regardés avec distinc¬
tion dans la fameuse collection de ce Prince.

On ignore le tems de la mort de cet artiste.
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FRANÇOIS FRANCK,
le Jeune.

JF' rançois Franck , le Jeune , naquit à
Anvers , en iy8o . II fut élève de son perè , qu’il
surpassa en peu de tems. II s’appliqua à traiter,
des sujets d’histoire ; mais d’une maniéré alors peu
usitée , se bornant à de petits tableaux , dont les
figures conservent un caractère qui lui ont mé~
rite de justes éloges.

On trouve dans ses ouvrages de l’abondance
dans l’invention , de l’exactitude dans fa maniéré
de traiter l’histoire , & une finesse de pinceau
peu commune.

Ce peintre mourut à Anvers , en 1640 , âgé
de soixante ans.

On connoît encore dans la peinture plusieurs
autres Franck ; sçavoir , Sébastien Franck,  qui pei¬
gnoir les batailles & le paysage qu’il ornoit de figu¬
res & d’animaux touchés de bon goût . Il fut pere
de Jean - Baptiste Franck , qui faisait sa grande
occupation des sujets,de 1 Histoire Sainte & de
i’Histoire Romaine , & qui excella dans les re¬
présentations des cabinets ornés des tableaux.

T iv
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de différens maîtres , dont il imitoit la maniéré
íï parfaitement , qu on les rèconnoiííoit au premier
coup d'cxil.

JEAN DE RAVESTEIN.

Ans  le tem.s que les beaux arts commen¬
cèrent à naître dans les Provinces -Unies , c’est-à-
dire vers fan iy8o , la ville de la Haye donna
îe jour à.Jean de Ravejíeìn. On ignore les noms de
ceux à qui il doit fa naissance, son éducation , &
son instruction dans la peinture.

Le lieu où cet artiste est né , a auffi été le
théâtre de fa gloire . II s’y distingua au point de
se faire reçonnoître pour le premier peintre qui
fût alors dans cette fameuse ville , dont ía mai¬
son municipale conserve de grands tableaux re-
préíentans les Magistrats de son tems , dans les
fonctions de leurs charges. La maison commu¬
nément appellée Doelen , où les Bourgeois ont
coutume de s’assemhler pour sélection de leurs
Officiers , renferme encore nombre de grands ta¬
bleaux , où l'on admire les portraits de ceux qui
y font représentés , auíïì bien que l'ordonnance,
la touche & le beau coloris , qui distinguent les
talçns de cet habile artiste. Ses tableaux multi-



pliés , répandus dans cette grande ville , ainsi que
chez les étrangers , lui obtinrent des Magistrats
qu’il ne fût point incorporé parmi des peintres
médiocres qui vouloient le forcer de s’aggréger
avec eux.

II fut fondateur d’une Académie , composés
alors de quarante artistes , tous distingués dans
leur genre.

Raveftein  vécut jufqu’à l’âge d’environ soixante-
quinze ans , après avoir produit une quantité con¬
sidérable de grands ouvrages , dans lesquels on
trouve toutes les qualités qui caractérisent un
grand artiste . Ses compositions bien entendues Sc
pleines de feu, montrent la beauté de son génie ;
les dispositions agréables de ses sujets, font voir
qu’il étoif judicieux , varié & intéressant. Toutes
ses figures paroiíïent se mouvoir dans les actions
convenables à l’objet de la scène qu’eîles repré¬
sentent. Son coloris solide & toujours harmo¬
nieux , est soutenu par une intelligence d’ombres
Le de lumières, sçavamment distribués. Sa touche
large & moelleuse, marque fa facilité dans î'exé-
cution , & son dessein correct approche plus de la
nature , que celui de la plupart des Peintres Fla¬
mands.
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CORNEILLE POELEMBOURG,

Cornelis Poèlembourg . •

3Li A ville d’Utrecht vit naître cet artiste en
Tannée is86.  Après avoir reçu les premiers prin¬
cipes de la peinture d’Abraham Bloëmaert , il
alla à Rome , où , ayant vu travailler Adam
Eîsheimer , il se le proposa pour modele.

Les grâces & la nature travaillèrent de concert
à former Poeîembourg : tout est d’accord chez lui ,
excepté Texacte correction du dessein. La finesse
& la suavité du coloris , le choix des sites , singé- í
nieuse richesse de ses fonds , ornés de ruines de
Tancienne Rome , le ton vrai & naturel de ses
paysages , la couleur légere & comme transpa¬
rente de ses ciels, font ordinairement le mérite de
çe peintre . Tous ces talens si distingués parois-
soient moins dans ses grands ouvrages , & ne se
trouvoìent réunis que dans les petits qui lui ont
mérité les plus justes éloges , & font fait regarder ^
comme un des premiers artistes de son pays.

Ce Peintre a prodigieusement travaillé ; plu¬
sieurs Princes employerent son pinceau . Le Grand
Duc de Toscane l’arrêta à Florence ; Charles I
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l’attira en Angleterre , & lui fit faire nombre de
tableaux . Mais ce qui met le comble à fa réputa¬
tion , c’est l’estime particulière que Rubens faifoit
de ses talens , ayant orné son cabinet de plusieurs
des ouvrages de Poelcmbourg.

Cet Artiste mourut dans fa patrie en 1660 s
âgé de foixante-quatorze ans.

Poelemburg  a laissé plusieurs élèves , tels font
Jean Lis , Daniel Vertangen, François Werweltf
Guillaume Van - Steenrec  son neveu , Alexandre
Kierings , Jean Van- Haenjbergen, Gerard-Huet,  &
Moyfe Van- Wttenburg, dit le petit Moyfe.

Le Roi pojjede de Corneille Poelemburg $
Un Bain de Diane.
Deux Vues du Campo-Vaccino  ;
Jtt le Martyre de S. Etienne.

On volt de lui au Palais Royal 3

Céphale & Procris.
Un Paysage.
Un autre dans lequel font des ruines.
Et un Tableau représentant des Nymphes & des

Faunes,
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GÉRARD HONTHORST.

Cj2TE r a r d Honthorst , naquit à Utrecht
en iyp 2. Après avoir été chez Abraham Bloc-
mart assez bon artiste , il alla à Rome , où , par
l’étude des grands Maîtres , il forma son goût , St
parvint à les copier parfaitement . Honthorst  cher¬
cha à imiter la maniéré du Caravage , & il par¬
vint à exceller dans les sujets de nuits , éclairés
au flambeau , saisissant les effets de cette lumière,
dont il favoit tirer tous les avantages poffibles
pour donner de l’éclat à ion coloris , & de lestet
à ses tableaux . Ayant achevé ses études à Rome,
il passa en Angleterre , où les portraits qu’il y
fit , & quelques sujets d’histoire , engagerent le
Roi à lui proposer de grands avantages pour le
fixer à fa cour ; mais il ne put oublier son pays ;
il quitta la ville de Londres , & retourna dans
fa patrie , où il s’occupa à travailler pour le
Prince d’Orange , II a exercé son pinceau pour
plusieurs Princes de l’Europe . 11 excellent dans
le'portrait , & s-est distingué dans les sujetssd’his¬
toire . Détendue de son talent & ses vastes étu¬
des l’ont rendu propre à tous les genres de peinture.
Son génie fécond lui íournissoit des reííources
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pour rendre vif & piquant tout ce/qu’il peignoit.
La maniéré de cet artiste étoit belle , son dessein
correct , sa touche légere , & sa couleur lumi¬
neuse.

On ignore le tems de fa mort ; on dit seulement
qu’il peignoit encore en 1672 , & qu’il étoit dans
un âge fort avancé.

M . le Duc dlOrléanspojfede de ce Peintre.  7
Une Judith.

CORNEILLE SACHTLEVEN.

]Li A ville de Rotterdam donna naissance aux
deux fireres Sachtleven.  Les historiens Hollandois
croyent qu’il étoit l’aíné de son frere Herman qui
naquit en i6o §>. II paroîtroit , à en juger par la na¬
ture de son talent , qu’il fût élève de Daniel -David
Teniers le pere , ses ouvrages étant entierement

C dans le goût de ce maître . II se plaisoit à représen
ter des assemblées de soldats & des corps-de-garde.
Il sçavoit donner à chaque figure , une vérité , &
une naïveté , qui lui étoit particulière , & expri¬
ment avec un art infini toutes les passions & les
caractères qu’il avoit envie de tracer . 11 varia ses
sujets , quoique dans lemême genre , représentant
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toutes les scènes que ces sortes de compagnies
peuvent offrir. II sçavoit les enrichir d’armures ,
St distinguer ses figures par la magnificence des
habits , des plumets & des écharpes à franges d’or
& d’atgent . II embelliffoit les devants de ses ta¬
bleaux , par des équipages militaires , tels que des
drapeaux , des tambours , des cuirasses, aux quelles
il donnoit le brillant de l’acier poli , par une tou¬
che aussi légere que spirituelle.

Mais son génie ne se btmna pas feulement à seá
sortes d’ouvrages ; il représenta des fêtes de Flan¬
dre , des noces , des danses , & quelquefois des
assemblées de buveurs . 11 réuflìssoit à peindre le
paysage , & il a sçu réunir tout cequi a pu rendre
ses tableaux intérestans , en joignant aux figures
qu’il peignoit , & qu il deíìînoit bien , tous les
ustensiles de la campagne qui pouvoient y être
placés , & en enrichir les scènes.

Son coloris étoit dans le goût de celui de Te-
niers , & fa touche nette £c  ferme dans la maniers
de ce maître.

Il mourut â Rotterdam fort regretté . On ns
connoît qu’un de ses élèves natif d’Utrecht , nom¬
mé Guillaume Van-Bommel, qui lui ait fait hon¬
neur.

4 1
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7-ratr.JpyTI:.

JEAN f INANTS,
Johan Winants.

]| "Ean  Winants , qu’on croit né à Harlem
vers l’an 1600,  a eu une réputation distinguée.
Ses talens étoienî caractérisés par une touche lé-
gere & par une grande intelligence du clair -obí-
cur . D’heureux sites , des arbres bien feuillés, de
beaux ciels, concourent également à la perfection
de ses tableaux qui font fort recherchés , & pas¬
sent souvent pour être de la main du fameux
ÍWouwermans. Les figures qui ornent les tableaux
de Winants,  font peintes par Van-Tulden , Ostade,
Wouwermans , Lingelback , Adrien Vanden-
Velde & autres . Loin de déparer ses compositions,
elles les font valoir . Les talens de deux excellons
artistes réunis pour un même objet , ne peuvent
que fortifier le mérite de leur ouvrage.

On ignore le tems ft: le lieu de fa mort ; Adrien
Vanden- Velde & Wouwermans, ont été ses dis¬
ciples.
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JEAN -DAVID DË HEËM.

Et habile Artiste naquità Utrecht, d’une
honorable famille , vers Tan 1604 . II excella à
peindre des fleurs , des fruits , des vases d’or Sc
d’argent , des instrumens de musique, des tapis
de Turquie , ainsi qu’avoit fait sonpere David de
Heem qu’il surpassa de beaucoup , quoique son
élève.

Ses ouvrages font étonnans . Le travail en est
spirituel ; la surprise qu ils font naître occupe si
agréablement , que l’art y disparoít pour n’y
laisser voir que la nature . Ses tableaux font har¬
monieux , la touche de son pinceau est légere,
& rend parfaitement le caractère des fleurs qu’il
a représentées , Sc  celui des insectes qui s’y at¬
tachent . II avoir fur - tout le talent d’imiter la

transparence & les luisans du crystal d’une ma¬
niéré à produire la plus grande illusion.

Jean-David de tìéem  mourut à Anvers en 1674,'
âgé de près de soixante-dix ans. II a laiíïé plu¬
sieurs élèves très-habiles ; entr ’autres , Abraham
Mignon , Henry Schoock, & ses deux fils, dont
l’un est Corneille de Heem,  qui 3 acquis beaucoup
de réputation.

Paue,
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PAUL REMBRANT,

Paul Rsmbrant Van -Ry n*

Paul Rembrant V a n-R y n , fils d’ un
meunier , naquit en 1606 , dans un village fur le
bras du Rhin qui va à Leyde . II eut pour maî¬
tre Jacob Vanzvanenburg , & fit des progrès
étonnans fous lui ; il passa ensuite six mois à Ams¬
terdam , chez Pierre Hastman , peintre d’histoire
assez estimé , & autant chez Jean Pi'nas ; mais il
se fraya une route toute différente de celle des
artistes de son pays. Frappé de tout ce qu’iî
voyoit , il devint grand coloriste & grand pein¬
tre , fans se mettre fort en peine du beau idéal
& de la correction du dessein. II se mocquoit
même de ceux qui s’appliquoient à l’étude des
statues Grecques & Romaines , & des grands
maîtres d’Italie.

La maniéré de ce peintre est bien différente
de celle des artistes de son pays . Ses tableaux
touchés avec force & peu agréables à regarder
de près , font soutenus par un coloris vigoureux,
& un ton suave qui leur donne autant de relief que
de vérité . On lui reproche d’avoir mis des fonds

( * *) V,
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noirs à ses tableaux , pour éviter les défauts de

perspective , dont il n’avoit jamais voulu étudier
les principes ; il étoit peu correct , & singulier
dans ses pensées; mais toujours original , suivant
une route particuliers qui lui étoit propre , &

qu’il ne devoir qu’à la nature & à son génie.
Ses  compositions Iont auffi simples que vraies >

& caractérisent singulièrement bien les scènes qu’il

a voulu représenter . Chaque figure concourt à

faction principale , autant par son attitude que

par son expression. II fut,  par quelques - uns,
nommé le roi du coloris ; il auroit dû l’être en¬

core plutôt du clair-obscur ; personne n ayant en¬
tendu auffi bien que lui cette magie , qui doit

être regardée comme une des premieres parties

de la peinture,
Rembrant cherchoit avec scrupule limitation

de la nature , sans vouloir en aucune façon l’em-

bellir . Peu de peintres se sont mieux pénétrés que
lui de tout ce qu’un sujet peut fournir de vrai &

d’intéressant. Rembrant excelloit dans le portrait;
les sujets d’histoire qui font sortis de son pinceau ,
sont quelquefois inférieurs à ses portraits , étant

trop simples& souvent traités avec bassesse; mais
ses têtes de vieillards le font toujours admirer.

Ses premiers ouvrages furent plus terminés que
les derniers. L’amour du gain & le désir de satis-
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faire tous ceux qui vouloient avoir de ses ta -5
bleaux , lui fit prendre une maniéré expéditive,
qui les rendit alors plus nombreux & moins préii
cieux.

Amsterdam perdit ce grând peintre en 1674;
âgé de soixante huit ans. Rembrant a beaucoup
gravé , & ses estampes font autant d’honneur à
fa mémoire , que ses tableaux.

Ses élèves font , Bernard Keilh , de Danne*
marck , Gerbrand Van- den- EyckhouJî , Flynck 3
d’Amsterdam , Gerard-Dou,  deLeyden , Nicolas
Maas , qui s’attacha au portrait , où il réussit
très-bien , mais il avoit changé le ton brun de
Rembrant , & peignait clair , Ferdinand Bol  >
Aren -Van-Geldern, Philippe Koning^ Godefroy
Kneller , & Léonard Bramer  de Délit , qui se
distingua fort en Italie par son habileté , quoique
rien ne soit si incorrect que ses tableaux.

Le Roipojféde deux Tableaux de ce Maître}
Le Portrait de Rembrant.
L’Ange qui disparaît aux yeux de Tobie , après

s’être fait reconnaître.

Onvoit au Palais Royaljix morceaux de ce
Peintre,

Un S. François.
Le Paysage au Moulin,

Vij
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Le Portrait d’une Flamande.

Celui d’un Bourguemestre.
Un autre d’un Homme assis dans un Fauteuil ,

ayant fur fa tête un chapeau noir.

palamedessen stelvers.

U o 1Qu E Palamedessen Stelvers soit né à

Londres en 1607 , on croit cependant , à juste

titre , le devoir mettre au nombre des peintres

Hollandois ; son pere qui étoit Hollandois étant

alors engagé au service de Jacques ï,  Roi de la

Grande -Bretagne . De retour dans son pays,

malgré ^inclination & les difpolitions de son fils,

il ne fe mit point en peine de lui procurer des

maîtres , ni de lui donner les secours nécessaires

pour fe perfeófionner. Errant & fans guide dans

ses études , le jeune Palaméde fe proposa pour

modelé , Isaïe Van den-Velden , & s’attacha assi-

duement à le copier . Dans l’ardeur dont il étoit

épris pour parvenir à la perfeótion de son art,

on l’entendit souvent se dire à lui mêrne , après

avoir terminé les ouvrages qu’il avoit faits avec

la plus grande application : Allons, recommen¬

çons encore une fols, Ce zèle infatigable , soutenu

de l’étude de la nature , le fit arriver au but qu’il
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s’étoit proposé , & le mit en état de paroître , &
de se soutenir auprès des plus habiles maîtres dans.
son art.

Ses compositions , toujours ingénieuses, ont eu
pour objet des marches d’armées , des camps , des
batailles . On remarque dans les premieres autant
de vérité que de jugement , & dans les autres toute
faction que peut inspirer la fureur des combattant.
II dessinoit bien les chevaux , & >les animoit de
maniéré qu'ils paroissoient agités de l’ardeur mili¬
taire de ceux qui les montoient . Sa passion ex¬
trême pour la peinture croissant avec ses succès,
lui auroit fait encore porter plus loin les talens
par lesquels il s’étoit distingué , si la mort n’avoit
terminé ses travaux dans la trente -unieme année
de son âge , en 1638.
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JEAN L I É V E N S,

Johan Liévens .

3L*Êpere de Jean Liévens étoit établi dans la
ville de Leyde , où naquit son fils, en 1607 . Ayant
reconnu la forte inclination qu’il avoit pour la
peinture , il le plaça chez Georges Van-Schooten,
& après chez Pierre Lastman , à Amsterdam . II fit
dans cette école , d’après les tableaux de Corneille
ÌVan-Harlem , des copies si parfaites , qu’on avoit
peine à les distinguer de leurs originaux . Peu de
rems après , il peignit le portrait de fa mere , qui
est regardé avec étonnement.

Un tableau sorti de ses mains , représentant un
écolier étudiant devant un feu de tourbes , par¬
vint au Prince d’Orange , qui en fit présent à
^Ambassadeur d’Angleterre . Ce Ministre le pré¬
senta au Roi son maître , & ce Prince , surpris de
la beautédu tableau , voulut en connoîtreFauteur.

Liévens  passa à la Cour de Londres en 1630,
L peignit les portraits du Roi , de la Reine , &
du Prince de Galles. Plusieurs grands Seigneurs
de la Cour occupèrent cet artiste , & contribuè¬
rent autant à augmenter fa fortune que fa répu-
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tation . Après avoir passé quelques années dans
ce pays , il retourna à Anvers , où il s’appliqua
à faire plusieurs tableaux d’histoire pour le Prince
d’Orange , & pour le Bourguemestre de Leyden.
II en fit un autre très-grand pour la maison du
Conseil d5Amsterdam. Il est placé entre les deux
tableaux de GovaretFlinck & de Ferdinand Bol,
& l’on peut dire qu’il soutient dignement sa com¬
paraison avec eux.

Le poêle Vondel a célébré le nom de ce pein¬
tre , & Philippe Aergels , qui a écrit f Eloge de
la Peinture en 1642 , parle de Liévens  avec dis¬
tinction , & loue son génie pour les sujets d’his¬
toire.

Son dessein est de bon goût , & dans la ma¬
niéré de son pays , ainsi que son coloris.

On n’a pu découvrir le tems de fa mort , ni le
lieu de la sépulture de cet artiste.
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GÉRARD TERBURG.

Cris  ÉKAKDTEKBURG,néen 1608, àZwol,
dans la province d’Overissel, reçut les premieres
réglés de la peinture de son pere , 8c  devint en peu
de teras habile dans son árt . II ne peignit d’abord
que des portraits qui lui firent une grande répu¬
tation , dans les Pays -Bas , en Allemagne , en
France , en Espagne & en Angleterre . II en¬
treprit dçpuis de traiter des sujets d’histoire , Sc
y réussit aussi parfaitement ; mais son génie le por-
toit naturellement aux sujets galants , qu’il trai-
toit avec grâce , & dune  maniéré toujours ingé¬
nieuse. Sa bonne humeur se faisoit remarquer
dans des bambochades , où il exprimoit la grosso
gaieté des gens du peuple.

On trouve dans ses tableaux un beau fini , une
touche aimable , une fonte de couleurs , & la plus
grande intelligence . II y a sur-tout des transpa-
rens & des reflets qui font voir combien il excel-
loit dans la partie du clair-obscur. On y remar¬
que la beauté des étoffes, & particulièrement des
satins qu’iî rendoit supérieurement , ce qui fen r
gageoit souvent à en mettre dans ses tableaux.
On lui reproche cependant de navoir pas eu ailes

t
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de légèreté & d’élégance dans son dessein, &
d’avoir fait souvent ses figures lourdes & massives.

Terburg* pendant son séjour à Madrid , ayant
sait avec le plus grand succès les portraits du Roi
& de toute fa Cour , ce Monarque le créa Che¬
valier , & lui donna une chaîne avec une médaille
d’or , une riche épée , Sc  des éperons d’argent.

Cet artiste mourut à Deventer en i68t,  4
stage de soixante treize ans.

II eut pour disciples Netscher, Coutjon, Koets  ,
peintres de portraits , & ses propres sœurs. Marie
Terburg , fa fille, ébauchoit ses ouvrages , qui,
retouchés ensuite par Terburg,  étoient autant esti¬
més que s’ils eussent été totalement de fa main.

t

t
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HERMAN ZACHT LÉEVEN.

\ > E Peintre , né à Rotterdam , en 1609 , eut
pour maître Van - Goyen , fameux paysagiste.
Les  réflexions qu’il fit fur son art , & une étude
suivie de la nature , jointes à l’examen réfléchi fur
la touche & les différentes maniérés de plus fa¬
meux peintres dans ce genre , acheverent de per¬
fectionner ses talens , & le rendirent un des pre¬
miers maîtres de paysage de son tems. Ses ta¬
bleaux se font admirer par des lointains sereins,
légers & clairs , par une dégradation qui décou¬
vre agréablement les différens plans de ses sites;
l’écorce & le feuiller de ses arbres font touchés
avec autant d’esprit que de vérité.

Herman  mourut à Utrecht en i68y , âgé de
soixante-seize ans.

On lui connoît pour élève Jean Griffer,  autre¬
ment dit , Ze Gentil-hommed’Utrecht.
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ADRIEN HANNEMAN,

Adrian Hanneman.

jE L régne de l’incertitude fur l’époque de la
nalliance d’Adrien Hanneman , que l’on fixe d’or-
dinaire à l’année 1610 ou 1611 , à la Haye . On
ne sçait pas plus positivement quel maître a formé
cet habile peintre . Les uns le disent disciple de
Vandyck , & les autres de Ravesteyn . II paroît
plus vraisemblable que ce dernier fait formé
dans son école , parce que Hanneman  n’est jamais
sorti de sa patrie , & que Vandyck n’y a fait de
séjour qu’en passant. II est toujours dateur pour
cet artiste qu’en admirant ses produétions , on le
juge disciple de l’un de ces deux grands hommes.

La réputation d'Hanneman  étant parvenue juf-
qu’aux Princes de Nassau, il fit pour eux plu¬
sieurs portraits , parmi lesquels on distingue celui
de Guillaume II , peint entierement dans la ma¬
niéré de Vandyck.

Il ne se borna pas seulement aux portraits,
il traitoit avec esprit les sujets d’histoire. On volt
dans la Salle des Etats de Hollande un tableau
de fa main , où il a représenté la paix sous la fi-
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gure d’une belle femme. Elle est assise sur un trône
soutenu par deux colonnes , & tient fur ses ge¬
noux une colombe . Deux génies la couronnent
de lauriers , & forment un grouppe des plus in¬
génieux ; la composition de ce tableau est noble,
riche & bien ordonnée . II est peint avec force,
& produit un bel effet de couleur . Hanneman  en
fut bien récompensé par les Etats , qui étoient
flattés qu’un pareil événement fut éternisé par
un pinceau célèbre . II en a fait d’autres pour le
même lieu , qui tous ont été admirés des artistes -
& qui ont assuré à Hanneman  un rang distingué
dans la peinture.

II fit lui-même son portrait que l’on cite comme
un des plus beaux ouvrages dans ce genre , & on
le trouve digne de Vandyck.

La couleur de ses tableaux est vague & har¬
monieuse , ses teintes font délicates , fans que la
force en soit altérée.

On ignore le tems de fa mort , arrivée à la
Haye . On ne fçait pas non plus quels ont été
ses élèves.
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JEAN BOT H,
Johan Both.

C EPeintre, néàUtrecht, en 1610, fut sur¬
nommé Both d’italie j à cause du long séjour qu’il
y fit. Après avoir appris à destiner de son pere,
qui étoit peintre sur verre , il passa dans l’école
d'Abraham Bloemaert , êc alla ensuite en Italie
avec André Both , Ion frere.

La fraîcheur 6e la beauté des paysages de
Claude Lorrain lui plurent infiniment. 11  réussit
si bien à i’imiter , que la réputation de Claude
en fut diminuée , d’autant plus que les figures
qu’André Both plaçoit dans les paysages de son
frere , étoient infiniment supérieures à celles de
Claude . André de son côté , s’étoit rendu fami¬
lière la maniéré du Bamboche . Ses tableaux , quoi¬
que de la main des deux freres , ne paroissoient
sortir que du même pinceau. Ils s’étoient fait une
pratique facile & expéditive , très -piquante par
les beaux effets de lumière , & pleine de chaleur;
aussi leurs ouvrages sont-ils fort recherchés.

Jean Both  ayant eu le malheur , en ìyyo , de
perdre son frere , qui fe noya en tombant dans
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un canal , se retira à Utrecht , ou il mourut la
même anné , accablé de tristesse, à sage de qua¬
rante ans.

On ne lui connoît d4élève que Henry de  Fer-
/eure , de Gorcum.

JEAN A S S E L Y N,

Johan AJfelyn.

Jean Asseiïn , né en Hollande , vers
1610 , eut pour maître Isaïe Van - den - Velde,
peintre de batailles , frere de Guillaume , qui fai-
soit des marines, djjelyn  trouva la maniéré de
Bamboche de son goût , & l’a toujours suivie. II
régne dans fa touche autant de franchise que de
légèreté . Jeun  étant allé en Italie , les environs
de Rome , les vues des villages , les antiquités ,
les animaux , les figures qui se trouvoient fur sou

passage, furent les objets de ses études. Ce fut
lui qui , à son retour en Hollande , inspira des pre¬
miers aux peintres , ses compatriotes , une ma¬
niéré claire & fraîche de peindre le paysage, telle
que celle de Claude le Lorrain . Ils commencè¬
rent alors à réformer le goût rembruni & obscur
quils avoient suivi , ainsi que les teintes vertes
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de Fouguieres & de Paul Bril , & celles des
Breugel Sc  Savery qui étoient trop bleues , &
qu’ils avoient imitées. Le goût à’Ajsdyn & d ’Her-
man Swanefeld , comme approchant le plus de
la nature , fut le plus suivi.

Cet artiste a peint auffi des sujets d’histoire
& des batailles ; mais le plus souvent des pay¬
sages , ornés d’antiquités , & meublés de figures
& d’animaux très-bien rendus.

II mourut à Amsterdam en 1660 , âge de cin¬
quante ans.

On ne lui connoît point d’elèves,
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PIERRE DE L A A R,

Peter de Lactr.

PlSSREDîLAAKsat surnommé Bamboche,
en Italie , à cause de la bizarre conformation ds
sa taille , ou plutôt parce qu’il est sauteur d’un
genre de peinture grotesque , dans lequel il met-
toit des figures qu’on appelloit Bambochades.  II
naquit à Laar , village de Hollande , en 1613 . II
vint en F rance fort jeune , & paífa ensuite à Rome,
où sa maniéré de peindre lui acquit une grande
réputation . II a cependant quelquefois peint auílì
avec succès, des marines , des chastes, des ani¬
maux & des paysages ; mais toujours avec au •
tant d’esprit que de vérité.

Son coloris est ferme & vigoureux , son des¬
sein est assez correct ; son pinceau suave, donne
à (es ouvrages un mérite qui les ont toujours fait
rechercher.

Bamboche  mourut à Harîem en 167/ , à l’âge
de soixante-deux ans.

II eut pour disciple André Both , qui l’imita
dans son genre.

On
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Otz volt de lui chê le Roi }

Une Grotte avec un Maréchal qui ferre un cheval»
Un Manège où il y a un Caroíïè.
Une Femme qui file à côté d’un homme endormi,

IIy a au Palais Royal trois Tableaux de
ce Maître*

Un Jeu d’Enfans.
Des Sbires qui arrêtent des Enfans,
Une Place où se tient une Foire.

BARTHOLOMÉ

V an - der ‘Heist.

An -der -Helst *né àHarlem , en 1613;
eut une grande réputation pôur le portrait , quil
composoit dune  bonne maniéré. Son dessein étoit
correct , ses draperies larges & bien jettées , & fa
couleur suave. II réussissoit parfaitement à ren¬
dre la ressemblance, & à imiter les étoffes & les
vases d’or & d’argent . On ne çonnoît même que
yandyck qui Tait supasse.

( *. ? ) X
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Le tableau qui est dans la chambre du Tri¬

bunal de l’Hôtel de Ville d’Amsterdam , & qui

représente tous les chefs de la milice bourgeoise,
donne la plus haute idée de son talent ; on y

trouve réunies toutes les parties dans lesquelles

Van-der-Helft excelloit , & Kneller , pendant son

séjour en Hollande , ne íe lassoit point d’en parler

avec éloge.
Le suffrage d’un si habile homme doit donner

à cet artiste un rang distingué dans la peinture,

& éterniser ses talens qui ont été chantés par Jean

de Vos , poète Hollandois.
On ignore l’année & le lieu de la mort de

Ve.n-ier-H.dfl, qui parvint à un âge fort avancé.

Son fils qui étoit son élève , devint aussi un bon

peintre de portrait.
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GÉRAlD - DOUf,
0 °ËKAKD - DotrW naquît à Leyden » enr6iz . Ce fut le graveur Barthélémy Dolendo »qui lui apprit à dessiner. II travailla ensuite chez
Pierre Kouwhoom , habile peintre sur verre »gc
après il eut pour maître le fameux Rembrant »dont il ne prit point la maniéré ; il en retint feu¬
lement l'intelligence des couleurs & du clair-»obscur»

Gèrari -Douiy a tôujouíS travaillé en petit , &fes tableaux ordinairement n’excédoient pas laìiauteur d’un pied. II se plaìsoit à représenter dans
un petit espacej tout ce qu on auroit cru ne pou¬voir mettre que dans un grand.

Son goût terminé , son amour pour son art,
& fa grande patience , ne se peuvent trop ad¬
mirer» Quoique cette patience paroisse un peuopposée à la liberté que demande la peinture , sa
maniéré n’a cependant rien de peiné , & il est se
premier peintre qui ait sçu marier ensemble sebeau fini avec le bon goût & fharmonie »11 con-sultoit en tout la nature , & la rendoit avec uns
vérité aussi sensible que séduisante. Mais on lui
S reproché , avec raison , de ne pas dessiner assel

Xij
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correctement . II a moins excellé dans les por¬
traits que dans les objets animés , & dans les
figures de caprice.

Gérard - Doua?  mourut à Leyden , vers l’an
1680 . Ses disciples ont été Scalken, Miens , Jean-
Pierre Slingelandt , Herman-Siranefeld.

Le Roi pojséde de ce Maître ,

Une Servante tenant un Coq.
Une Femme lisant avec des Lunettes.
Un Vieillard se servant pareillement de Lunettes.

On volt aujji de lui dans la collection da.
Palais Royal:

Une Femme appuyée fur un tapis qui couvre le
péron d’un escalier.

Un Joueur de Violon . .
Une Vieille qui fille au Rouet.
Une Vieille Femme appellée la Vieilleà la Lampe.
Un Vieillard tenant une Pipe à côté de sa femme

qui file.
jCes cinq tableaux font , ainsi que ceux du Roi ;

les plus beaux de ce maître.
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DANIEL MYTENS.

O N ne íçait rien de positif fur le lieu , ni le
tems de la naissance de Daniel Mytens.  Quelques
auteurs prétendent qu il est né en Hollande . Les
ouvrages seuls de cet artiste font connoître son
nom & ses talens , On ignore s’il passa en Italie,
& s’il s’instruisit fciis les artistes de son pays.
On remarque cependant , en examinant ses ou¬
vrages , qu’il s’est plus appliqué à étudier le co¬
loris que le dessein: car il étoit dans cette partie
supérieur à beaucoup d’autres peintres,

II s’attachoit particulièrement à traiter des su¬
jets d’histoire. II faifoit des figures de grandeur
naturelle , & aimoit fur-tout à peindre le nud.
Sa maniéré douce & suave , & la beauté de son
coloris , réunissaient autant d’art que de vérité.
Sa touche légere & flexible ne paroît prendre que
les formes qu’il remarquoit dans la nature . Ob¬
servateur scrupuleux des réglés de la bienséance-,
il se fit autant considérer pour ses mœurs que pour
íes talens.

Ses compositions font grandes & nobles. Son
dessein qui a beaucoup de vérité , est dans le
goût de son pays . Il s’est auffi particulièrement

X iij

1
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appliqué au portrait , & a fait ceux des personnes
les plus illustres de son tems , soit en Flandre,
soit en Hollande . Il sut lié d’amitié avec Van-

4yck qui s’est plu à faire son portrait.
La plus grande partie des ouvrages de Daniel

Mytens  étant renfermée dans les maisons parti¬
culières , est demeurée cachée aux yeux du public;
ce qui peut avoir contribué au silence que les
Ecrivains de son tems on: gardé à son sujet , en
laissant ignorer le lieu & Tannée de sa mort.

GABRIEL METZ U.

C5 Abriel Metzu naquit à Leyden , en
l 6 1 y. On le regarde dans les Pays -Bas , comme
un des premiers artistes pour le beau fini , Tin-
telligence des couleurs , & leurs dégradations dans
les plus petites distances. Met^u s’étoit voué aux
petits tableaux . Il y représentoit des conversa¬
tions , des sujets de caprice , des femmes entou¬
rées de leurs familles , des malades avec leurs
médecins , un laboratoire de chymiste , des fem¬
mes qui vendent des fruits , des légumes , du gi¬
bier , & autres choses semblables. Tout y sent
îa nature , tout y est représenté avec une finesse
4e pinceau , une vérité , une exactitude de des-
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sein , & une beauté de coloris , dont peu de pein¬
tre ont approché . Mtt \u réuílìssoit parfaitement
dans la fonte des couleurs , & dans l’exacte imi¬
tation des étoffes. Son coloris est clair Se vigou¬
reux . On lui peut reprocher un mauvais choix
Jans le caractère de ses têtes , qui souvent dé¬

parent ses ouvrages.
La longueur du tems que cet artiste employoit

à finir ses tableaux , les rend extrêmement rares.
Il mourut à Amsterdam , en 1658 , à lage de

quarante -trois ans.

Le Roi pojjéde un Tahleau de ce Maître .

Une Femme qui tient un verre à la main , 5c ua
Cavalier qui la salue.
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CORNELIS BÉGYN.

C3  N ignore Tannée de la naissance de Corne-
lis Bégyn , qui reçut le jour à Harlem ; il eut pour
pere Pierre Bégyn , sculpteur de la même ville.
Son fils reçut les premiers éîémens de la pein¬
ture d’Adrien Ostade , & s’il n’égala pas d’abord
son maître , il fut du moins son meilleur élévej
son talent étoit de représenter des assemblées de
paysans , des conversations , & d’autres sujets du
même genre. Son inconduite fobligea de quitter
Ja maison paternelle ; & dans la crainte de dés¬
honorer son pere , il eut la prudence de changer
son nom de Bégyn en celui de Béga.

Ceux qui ont écrit sur la Vie des Peintres,
ont gardé le silence fur fa maniéré de dessiner,
de composer & de peindre. Ils se sont contentés
de dire vaguement , que ses talens approchaient
de ceux de son maîtreque  ses tableaux se sou¬
tenaient auprès de ceux des plus grands artistes
dans son genre.

La peste étant à Harlem , il eut Timprudence
d’aller voir fa maîtresse qui en étoit attaquée . II
le fut aussi-tôt lui - même , peu de jours après,
& perdit la vie le 27 Août 1664 , dans toute la

force de son âge.

r
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BARTHOLOMÉ BREENBERG.

JBAetholomé,  né à Utrecht , vers 1620"
passa en Italie pour s’y perfectionner , & y est;
presque toujours demeuré . II peignoit ordinaire¬
ment en petit , & y a beaucoup mieux réussi que
dans les grandes compositions , ses figures deve¬
nant alors incorrectes & de mauvais goût . Ce
peintre est très-spirituel , & son ton de couleur
est bon . On y trouve de la force , de la finesse,
& autant de légèreté que de grâce . Il réussissent
parfaitement à peindre les petites figures & les
animaux ; ses tableaux étoient aussi ornés de
beaux fonds d’architecture & de paysages. Par
leur fini précieux , & leur composition agréable,
ils font , avec juste raison , placés au rang des
meilleures productions des íçavans artistes dy
FEcole Hollandoife.

Breenberg  mourut en 1660 , âgé de quarante
ans.

U eut pour disciple Goffredi.

Le Roi pojséde de ce Peintre>
Un Joueur de Haut -bois.
Une Grotte.
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Et un Paysage , dans lequel est représenté Mercure
& Argus.

On voit de Lui au Palais Royal,

Un Homme à cheval dans un Paysage,
Un Berger avec des Chèvres & des Moutons.
Un Paysage , où se trouve une Tour ronde.
Un autre où l’on voit une haute Montagne.
Et un Tableau représentant la prédication de

S. Jean.
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PHILIPPE WOUWERMANS.

Philipp Wouwtrmans.

! ? Hilippe  f oufKRMANS , né à Har-
lem , en 1620 , apprit les principes de son art de
Jean Wynants , peintre célèbre de la même ville.
II prit toute la maniéré de son maître ; mais il le
surpassa dans le dessein.

Womvermans  a sçu se choisir un genre qu’il ne
dut qu’à lui seul , & qui lui devint particulier.
II prit ses sujets dans une classe au-dessus de celle
qu’adoptoient ses contemporains Hollandois ; il
fit des altes , des chasses& des foires. II les or-
noit de figures richement habillées , représentant
de grands Seigneurs & des Dames de distinction ,
auxquelles il donnoit autant de grâce dans les
attitudes , que de finesse dans l'exprelsion 8L dans
le caractère des têtes.

Comme il peignoir les chevaux mieux qu’au-
cun peintre de son tems , il en a fait souvent
Tobjet principal de ses tableaux , sans que les
figures qui les accompagnent , en paraissent moins
terminées . Son génie facile lui faisoit également
imaginer les plus grandes compositions , On volt
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de lui des marches d’armées , des campemens , Sc
principalement des batailles , où l’imagination
la plus vive exprime tout le feu , dont ces scè¬
nes font susceptibles. La couleur de IFouivermans
est claire , légere & transparente , son pinceau,
pour parler en terme de l’art , est flou & moel¬
leux , & rend parfaitement le luisant des étoffes,
& celui du poil des animaux . La plus grande par¬
tie des scènes de ses tableaux , se passe dans des
paysages qu’il a toujours sçu rendre intéreffans
par le choix des fîtes , & par la variété des fa¬
briques aussi ingénieuses que nécessaires à l’effet
général de ses compositions . On distingue dans
ce maître deux maniérés ; la premiers est d une
plus belle couleur que la seconde , à laquelle on
reproche d’être un peu grise & médiocrement
coloriée.

Ce maître qui doit être regardé comme un
des premiers de l’Ecole Hollandoise , mourut à

i Harlem en 1(568, à l’âge de quarante -huit ans»
On compte parmi ses élèves , son fils , & Jean

Griffier, connu fous le nom du Gentilhomme
d’Utreckt.

Le Roi possède de ce Peintre,
.Un Retour de Chasse.
Pes Cavaliers qui boivent à la porte d’une Hô¬

tellerie,
f
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Une Ecurie avec plufieurs Chevaux,
Une Chaise au Vol.
Et une Halte de Chasse.

On voit de lui au Palais Royal:

Une Chasse au Vol , où est une Dame assises
cheval , l’Oiseau sur le poing.

Un Départ de Chasse avec une maison de cam¬
pagne sur le devant.

La Curée d’un Cerf abandonnée aux chiens.
La Chasseresse parmi les Chasseurs, .
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JEAN-BAPTISTE VEENINX,
Johan -Baptijìa Veeninx .

Js Ean -B APTISTE Veeninx , né à Ams¬
terdam , en 1621 , passa dans l’école d’Abraham
Bloëmaert , & ensuite dans celle de Nicolas Moo-
jaert , dont il saisit si bien la maniéré , qu’on dis»
tinguoit difficilement les ouvrages du maître
d’avec ceux de l’élève.

Ce peintre , par une excellente pratique , s’é-
leva au rang des meilleurs peintres de son tems.
Il peignoit également bien i’histoire , le portrait,
les animaux , les marines , les fleurs ; tout étoit
bien rendu par son pinceau . II régnoit dans ses
tableaux un ton de couleur qui ne sentoit point
celui du pays ; mais en général Veeninx réuflîs-
soit mieux dans les grands que dans les petits.

II mourut près d’Utrecht , en 1662 , âgé de
trente neuf ans.

Son fils Jean  fut son élève , ainsi que Bergkem,
son neveu j mais ce dernier l’a beaucoup surpassé.
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ALDERT VANEVERDINGEN.

.AuLdekt Van Everdingen, naquit à

Alcmaer , en 162 1, il fut élèye de Roelant Savery
& de Pierre Molyn , & fit fous ces deux maîtres
de si grands progrès , qu’il les égala en peu de
rems. II devint presque universel. Quoique le pay¬
sage , orné de figures , paroisse avoir été son genre
d’adoption , il peignoit aussi les marines & les tem¬
pêtes. Dans le premier de ces genres, il étoit agréa¬
ble ; ses ciels étoient légers & bien coloriés , il
rendoit surtout avec une grande vérité , l’effet
du soleil perçant à travers une forêt épaisse. Dans
le second , il étoit sublime, il rendoit avec la ma¬
jesté effrayante de la nature , la mer agitée , & les
orages dans lesquels on voit briller le feu du ton¬
nerre . Ses eaux étoient limpides , & il exprimoit
jusqu’à la vapeur qu’elles produisent , lorsqu’elles
s’élevent dans Pair.

Everdingen  peignoit avec facilité . Comme il
étoit fort assidu au travail , il a fait un grand nom¬
bre de tableaux . II deísinoit correctement ; ses
figures & ses animaux font d’un bon goût.

Ses ouvrages dans lesquels on remarque un
beau cQl°« s , font répandus dans les différentes
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villes de la Hollande , & ils font fort recherchés,
ainsi que ses études coloriés , dont on fait un grand
cas.

Ge peintre avoit ^ e l’efprit & de bonnes mœurs»
& fa conduite réglée lui mérita une place de dia¬
cre dans l’Eglife Réformée.

11 termina fa vie dans fa patrie , à l’âge de cin-

quante -quatre ans , au mois de Novembre 1675,
regretté universellement.

II a laissé pour élèves ses deux fils , qui font de¬
venus des peintres célèbres , & Louis Bakhuyjen.

t

X

Geb bran t
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GERBlA H. t.

V À N - D E N - E C K H Ò U f.

O E T Artiste , né à Amsterdam , en 1621 , suC
élève de Rembrant . II imita si parfaitement sa ma¬
niéré 4que bien des connoisseurs confondent leurs
ouvrages . II s’attacha d’abord au portrait , & y.
fût fort occupé . Gefbrant  trâváilloit les siens avec
grand soin; les extrémités en étoient recherchées ;
bien différent en cela de son maître , qui s’occu-
poit à les éviter . II traita ensuite l’histoire , & y
réussit , joignant l’intelligence du clair-obscur Sc
la couleur vigoureuse de Rembrant , à une touche
franche Sc  légere ; mais il ne put se garantir de
Imcorrectien de cet artiste . 11 donnoit quelquefois
plus d’expression que lui à ses figures ; ses fonds
étoierat p^jfe clairs que les siens, ses compositions
plus riches; mais le coloris étoit moins lumineux,
Sc  moins transparent que celui de Rembrant.

La lenteur avec laquelle il finiílbit ses ouvra¬
ges , lui auroit à peine procuré le nécessaire; mais
le Bourguemestre , à qui ses taîens étoient con¬
nus , le fit gratifier d’une pension qui lui donna
la facilité de faire nombre de tableaux d’histoire

( * ? ) Y
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qui constatèrent son habileté , & assurèrent sa
réputation.

Van-den- Eckhout  mourut à Amsterdam , en

16 74 , à râge‘*de cinquante -tróis ans.
On ne fçait rien des autres circonstances de sa

vie , ni s’il a eu des élèves.

JACOB VAN -DER -DOES.

jf*AcoB Van -der - Does , fils de Simon
Van der-Doës , peintre de paysages & d’animaux,
naquit à Amsterdam , en 1623 . II eut pour pre¬
mier maître , Nicolas Mojaert , & passa ensuite
sous la direction de Gérard Layresse , le premier
de son tems pour í’histoire & l’allégorie . Van-der-
Doës profita bien des leçons de ces sçavans ar¬
tistes , & se forma une bonne maniéré . Il sçut , en
peintre habile , réunir ce qu’il avoit wuisé dans
i’école de ces maîtres , & se former wie façon
de peindre franche & vigoureuse . Les bons ta¬
bleaux , sur-tout ceux de Bamboche , lui servi¬
rent long-tems de modèle. Il règne dans ses ou¬
vrages une belle couleur & une belle entente de
lumière , soutenues d’une touche moelleuse &
suave ; ce qui a fait estimer ses tableaux autant
que ceux des plus fameux artistes de son tems.
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Des chagrins domestiques le dégoûtèrent de

îa peinture pendant quelques années , & ses parenslui firent donner remploi de secrétaire de la ville
de Slooten . II reprit du goût pour son art , &
travailla jusqu en l’année 1673 , stu'il mourut à
la Haye , dans la cinquantième année de son âge*Son fils Simon s’est attaché à la peinture j on
ne lui connoît point d’autres élèves»

THÉODORE HELMBRËCKER;
IFHeODORE  HELMBRECKER,néàHat-
lem, en 1*524 , '̂est fort distingué dans son art;
Grebber , peintre de la même ville , lui en donna
les premiers élémens. Il alla dans la fuite en Italie,
pour s'y perfectionner , & il parvint à se fairetine maniéré qui tenoit de son premier maître
& de celle de Laar » On y trouve beaucoup dsvérité , son paysage est vigoureux , ses figures
belles & expreffives ; îa couleur , le relief , l’es»prit , îa variété , le parfait 'accord de ses tableaux ,lui ont acquis , à juste titre , le droit d’étre misau rang des bons maîtres de cette Ecole . Son
goût le porta à peindre des marchés 8c des foires,
composées d’un grand nombre de figures. Il a
fait plusieurs tableaux de dévotion & d’histoire ;y îj
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il sçavoit enrichir ses ouvrages de tous les or-

nemens , dont ils pouvoient être susceptibles,
& on les recherchoit à Rome , avec autant d’em-

preílement que ceux des meilleurs maîtres.

Théodore mourut dans cette ville en 1694 , âgé
de soixante-dix an s.

Ses disciples, s’il en a eu , font inconnus.

r

NICOLAS BERGHEM.

Nicolas B erghem.

jLi A ville de Harîem fut la patrie de Nicolas

Berghem, qui y naquit en 1624 . Après avoir reçu

les premieres leçons de son pere Pierre Van-Haer-

lem , peintre médiocre , entra successivement chez

Van -Gayen , NicolasMojaert , Pierre Grebber,

Jean Wils , St enfin chez Jean-Baptiste Veeninx.

Assidu au travail , Berghem  se fit une maniéré aussi

expéditive que facile; ses ouvrages font de la plus
belle exécution & d’une couleur fraîche & trans¬

parente . On trouve autant de variété dans ses

compositions , que d’intelligence & de goût dans

i’exécution ; chaque chose est caractérisée par une

touche ferme & spirituelle , qui lui est propre . Ce

maître a excellé dans le paysage. Il saisissoit aveg



ÉCOLE HOLLANDOISE . 34 i

finesse, le caractère propre de chaque animal , &
particulièrement celui des vaches & des chevres
qu’il a rendues plus parfaitement qu’aucun. autre
artiste.

Ses tableaux font considérés , à juste titre,
comme les premiers & les modèles de ce genre de
peinture.

II travailla long-tems dans le Château de Bert-
theing , dont fàgréable situation , ainsi que les
environs , ont souvent servi à orner les fonds de
ses tableaux.

Berghem  mourut à Harlèm , en 1683 , âgé de
près de soixante ans.

Ses disciples font Karele du Jardin , Jujìus Van-
Huysum* Jean dauber * Pierre de Hooge, Drik
Maas * Sdimaker , £z Abraham Begyn*.

Le Roi a deux Tableaux de ce Maître »

Une Femme qui fort du bain , dans un paysage
où l’on voit des animaux.

Une Bergere qui file, dans un paysage , auífi rem »
pli d’animaux.

J iiî



342 ÉCOLE HOLL ANDOISE.

»®» ra ® HB2̂ sas ® SE!ES2HsœssB !EC5«psEs-® s®iBsssasaîa -a

PAUL  POTTER.
•fnv
.L A u L Pottek , fils de Jean Potter , pein¬
tre qui étoit issud’une très bonne famille , tenant
même par fa mère , à la maison d’Egmont , na^
quit à Enkhuyssen , en j 623 . Personne n’a peint
mieux que lui les animaux , ni rendu avec au¬
tant de vérité , le caractère de stupidité qui est
propre à chaque espèce. Il imitoit auíïi leur poil
& leur laine dans la plus grande perfection.

Ce peintre avoit un talent particulier pour le
paysage ; & quoique la touche de ses arbres soit
singulière , & leur couleur souvent trop verte,
le détail en est si précieux & si vrai , qu’ils font
particulièrement distingués entre ceux des meil¬
leurs artistes.

Sa grande assiduité au travail abrégea ses
jours. .11  mourut à Amsterdam , en i6yq , âgé de
vingt -neuf ans.

On ne lui connoit pour disciple, que Kard da
Jardin»

â
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HENRY VERSCHUURING.

VEkschuokxng naquit à Gorcum , en
162J.  Son pere , qui étoit Capitaine d’Infan-
terie au service des Etats Généraux , vit avec
une espece de chagrin , que la délicatesse de
son fils étoit un obstacle à ce qu il lui fit em¬
brasser le parti des armes. II étoit inquiet fur
Tétât qssil íeroit prendre à cet enfant chéri , lors¬
que le jeune Verschuuring, de lui-même , ayant à
peine huit ans , lui demanda à apprendre sart de
la peinture . On le mit chez Thierry Govertz ,
peintre de portrait . Il y apprit le dessein, & passa
de-là dans Técoîe de Jean Both , où il resta six
années. Ses progrès surent sensibles, il désira
d’augmenter ses connoissances, & obtint la per¬
missiond’aller à Rome . 11  y fit des études d’après
les statues antiques , les bas-reliefs, Sc les débri s
des monumens anciens , & il se conduisit de même
à Florence . Ses taîens lui acquirent Testime gé¬
nérale ; mais on fut étonné de voir que Verschuu¬
ring , qui s’étoit appliqué jusques- là avec tant
de succès aux grandes parties de la peinture s
abandonnât tout d’un coup l’histoire , pour
peindre des batailles , & se livrât à Tétude deâ

Yiv
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chevaux , & de tout ce qui a rapport à ce
genre. Il quitta î’Italie , & reprenant la route de
sa patrie , il passa par Paris, , oh il fit rencontre
d’un de ses compatriotes qui partoit pour Rome.
Cet ami témoigna à Ferschuuring  le plaisir qu’il
auroit de s’associer un pareil compagnon de
voyage , & fengagea à retourner fur ses pas.. Le
jeune artiste y consentit , & revît avec plaisir une.
ville qu’il avoit quittée avec regret . Un séjour de
trois années lui procura les moyens de faire les
études les plus sérieuses, & de revenir dans sa
patrie , jouir tranquillement du fruit de ses tra¬
vaux . 11 ne s’occupa alors qu’à peindre des ba¬
tailles des attaques , des sièges, & toutes les
horreurs des armées ; & pour les rendre avec une
plus grande exactitude , il suivit l’armée d’Hol-
lande en 1672 » en destina toutes les scènes,
sanglantes..

Ce peintre mérita , par la solidité de son esprit
A par ses moeurs, la considération de ses con¬
citoyens ; il fut élevé à la charge de Bourgue-
mestre de Gorcum , & eut la satisfaction de se,
voir le premier magistrat du lieu de fa naissance.
II n’aecepta cet honneur qu’en se réservant la
liberté de cultiver son art.

Vetschuurìng  a beaucoup travaillé . Il avoit
simagination vive & féçonde ; ses tableaux fe
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sentent des bonnes études qu’il a faites en Italie,
& dont il s’est servi pour composer la plupart des
ouvrages qu’il a faits, & qui ne font pas dans le
genre dés batailles . II a représenté des débris
d’architecture , des fontaines où viennent boire
des chevaux & d’autres animaux . II a peint aufíì
des foires d’Italie ; mais son talent décidé étolt
de peindre des batailles , des attaques de vo¬
leurs , & des villages pillés par des soldats ; c est
où son reconnoît le feu & la vivacité de ce pein¬
tre , & où son apperçoit la correction de son
dessein, & sa touche spirituelle dans les figures
& les animaux.

La plupart des ouvrages de cet artiste se trou¬
vent dans les cabinets des riches particuliers des
différentes villes de Hollande.

Verschuurìng  perdit la vie malheureusement le
S.6 Avril âgé de soixante -trois ans , dans

un naufrage , à deux lieues de Dordrecht , em¬
portant les regrets de fa patrie , dont il étok
l’ornement.

On ne connoit point ses élèves.
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SAMUEL VANHOOGSTRAETEN.

An - H o o gst raeten naquit à Dor - '
drecht , en 1627 . Son pere , qui étoit peintre ,
rímita dans les principes de son art , il continua
à se perfectionner sous Rembrant , & y fit de
grands progrès . Mais en sortant de cette école,
il se priva dune  grande partie du fruit qu’il de
voit tirer de ses sçavantes leçons , en s’adonnant
entierement au genre borné du portrait . II revint
de cette erreur , &visita les paysagistes& les pein¬
tres d’animaux , de fleurs & de fruits . La vue de
leurs ouvrages lui íaisoit désirer de peindre dans
tous ces genres , & lui donna la hardiesse de s’y
exercer . Il réuflìt assez pour n’être médiocre
dans aucuns ; mais leur sphere étoit trop resserrée
pour (on génie , qui cherchcit à parvenir au su¬
blime de son art . II entreprit le voyage de Rome ,
& les beautés renfermées dans cette capitale fy
fixerent quelque tems. II travailla fructueusement
pour sa gloire ; mais par des raisons d’intérêt , fl
se détermina à passer en Angleterre ; il y fut fort
occupé & grandement récompensé . II revint dans
fa patrie , comblé des dons de la fortune , consi¬
déré pour ses qualités personnelles 8c pour ses



talens , & partageant son tems entre les belles
lettres , la poésie & la peinture . II a donné un
Livre de Préceptes fur son art , qui est fort re¬
cherché.

Il présenta plusieurs tableaux à l’Empereur , en
présence de l’Impératrice & du Roi de Hongrie ;
un , entr ’autres , qui étoit une imitation de/sujets
inanimés , frappa tellement ce Prince , qu’íl dit :
Voilà le premier Peintre qui niaitsçu tromper,  6*
pour îen punir,  je garde son tableau.  Van -Hoog-
straeten reçut une récompense proportionnée au
cas que l’on faisoit de son ouvrage.

Son dessein étoit correct , ses compositions sont
d’une belle ordonnance & fa couleur , quoique
très-fondue , n’a jamais rien perdu de fa force.

11 eut un grand nombre d’élcves dans son école.
Houbraken , l’un d’eux , rapporte qu’il leur ex-
pliquoit l’histoire clairement & en homme d’ef-
prit , & ne négligeoit rien pour leur développer
tous les secrets de son art , d’après les réglés éta¬
blies par la raison & par la nature . II leur donnoit
pour précepte de n’introduire qu’avec discrétion
des épisodes dans ses compositions.

Cet artiste estimé de tout le monde , mourut
très-regretté à Dordrecht , le ip Octobre 1678,
à l’âge de cinquante-un ans.
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BERNARD GRAAT.

CtRaat naquit dans la ville d’Amsterdam;
en 1628 . II reçut les premiers principes du des¬
sein de son oncle , connu sous le nom de Maître
Jean.  Sa grande assiduité au travail qu il pouflbit
fort avant dans la nuit , donna lieu de craindre
de l’altération dans fa santé , & l’on se vit obligé
de lui retrancher la lumière , pour le forcer à pren¬
dre la nuit le repos qu’il se refusoit le jour . II sui¬
vît la route ordinaire des commençans , & copia
des tableaux ; étude nécessaire qui conduit à celle
de la nature même. Cet artiste , né avec des yeux
faits pour la remarquer , en saisit les beautés,
quand il s’y fut livré . II observa la différence des
ciels , la fraîcheur vaporeuse du matin , la séche-
reflè brûlante du milieu du jour , & cette sérénité
qui renaît au coucher du soleil. II saisissoit avide¬
ment les variétés que les différentes faisons appor¬
tent fur la terre . II contemploit avec un œil ob¬
servateur , le verd naissant du Printems , l’or des
moissons de f Eté , le velouté des fruits de TAu-
tomne , & le crystal des glaçons de l’Hiver . De,
tous ces objets inanimés , auxquels iî fçavoit don¬
ner la vie , il en a composé des tableaux agréa*
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blés , qu’il rendoit intéressans, en y introduisant
des accessoires de figures & d animaux . Le plus
grand éloge qu’on puisse faire de ses tableaux , est
la méprise qu’ils occasionnoient , on les prenoit
pour être de Bamboche , d’Houbraken , ou de
Weyrmans.

Graat  ne regarda pas le genre qu’il cultivoit
eomme le terme où dût aspirer sa gloire , il prit
un vol plus haut , & tenta de travailler à í’his-
toire . Ses essais furent heureux & l’enhardirent,
& il seroit parvenu à la perfection , fi la tendresse
qu’il avoit pour sa mere , lui eût permis de l’aban-
donner , & de faire le voyage d’Italie ; il y sup¬
pléa par l’acquisition qu’il fit de tableaux des
grands maîtres , ou de desseins & d’estampes
d’après eux. Sa patrie sembla le payer du sacri¬
fice de ce voyage ; il fut chargé d’un nombre
considérable d’ouvrages lucratifs , qui reçurent
la distinction honorable d’être exposés aux ap-
plaudissemenspublics de ses compatriotes.

II institua chez lui une école de peinture , à
limitation de celle de Paris ; on y dessina publi¬
quement d’après le modèle. Les plus habiles pein¬
tres d’Amsterdam y associèrent leurs talens. II s’y
tenoit des conférences fur l’art de la peinture,
dont les élèves tiroient un grand fruit . Cette so¬
ciété , si utile aux artistes du pays , ne fut inter-
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rompue que parla mort de Grnat,  arrivée le 4
Novembre 1709 , à / âge de quatre -vingt - un
ans. '

II a fait peu d’élèves , mais il eut la gloire de
former Jean-Henry Roos,  peintre d’histoire , de
portraits & d’animaux , & de jouir , de son vivant,
de / avantage d’entendre louer les ouvrages de
son disciple. II règne dans tous ceux de Grant*
un accord séduisant , sa couleur est vigoureuse,
& ses compositions dans / histoire donnent une
grande idée de son esprit & de ses talens. Les poè¬
tes D . Schelte Sc  G . Bildo , l’ont chanté dans
leurs vers.

Comme son dessein étoit très correct , on re¬
cherche avec empressement les études qu’il a
faites d’après nature . Ses tableaux font en grand
nombre , mais ne font répandus que dans la
Hollande.
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THÉODORE VAN -DER -SCHUUR.

V An-der-Schuur naquit à la Haye , en
1628 . On ignore le nom du maître qui lui donna
les premieres leçons du dessein, il quitta fort jeune
fa patrie & vint à Paris , où il entra dans l’écoîe
de Sébastien Bourdon . Sous un si bon maître,
le jeune élève fit de grands progrès , & fe sentit
bien tôt en état de profiter utilement de la vue
des chef-á’ceuvres de fart , qu’il alla consulter à
Rome . Il fit une étude raisonnée des ouvrages les
plus célèbres , & se proposa pour modèles ceux
de Raphaël Sc de Jules Romain . En peu de tems,
fa réputation s’établit , Sc parvint jusqu’à la Reine
Christine de Suéde. Elle le chargea de plusieurs ou¬
vrages , dont il s’acquitta à la satisfaction de cette
Princesse, qui le récompensa généreusement , &
se déclara sa protectrice . On a entendu dire à
Van-der-Schuur  qu’il devoit ce qu’il étoit aux en-
couragemens dont cette Reine auguste l’avoit ho¬
noré. Continuellement occupé à peindre , & ne
cessant point de fréquenter les académies , il par¬
vint à acquérir une grande correction dans son
dessein, Lc beaucoup de facilité . On auroit pensé
qu’il auroit fini ses jours dans cette ville , où il jouis-
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soit d’une grande réputation , & d’une aisance
honnête ; mais le délit violent qu’il avoit de re-
voir fa patrie , le décida à y revenir ; l’Acadé¬
mie des Peintres qui y eíh établie , le reçut dans
son corps en tII fit à la Haye plusieurs
grands ouvrages , entre lesquels on admire lé
plafond de la sale des Bourguemestres à l’Hôtel
de Ville , & qui représente la Justice , la Modéra¬
tion & la Force . Cette composition a sait hon¬
neur à cet artiste , ainsi qu'un tableau placé dans
les butes de la même ville , où il a peint les offi¬
ciers de la bourgeoisie , & d’autres grands ta¬
bleaux pour l’Hôtel de Ville de Mastricht.

Tant de travaux distingués lui avoient mérité
une gloire durable , & une fortune qu’il n’auroit
dû chercher qu’a entretenir par les moyens qui la
lui avoient procurée ; mais l’espérance mal en¬
tendue de l’augmenter rapidement , le déter¬
mina à rechercher la place de trésorier des trou¬
pes , & à faire quelques autres entreprises. Comme
il etoit peu au fait de la finance , & même de toute
espece d’affaires , des événemens fâcheux renver¬
sèrent la fortune qu’il s’étoit acquise par ses ta-
lens ; il se vit , par son imprudence , réduit à l’état
le plus misérable. Malgré l’âge avancé où il étoit
parvenu , la nécessité l’obligea , pour réparer ses
infortunes , d’avoir recours à la peinture ; il ren¬

tra
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îra de nouveau en lice , & entrepris de grands
ouvrages pour les hôtels & les Eglises des diffé¬
rentes villes de la Hollande , dans lesquels on re¬
marque avec surprise , qu'ils ne se sentent pas
des glaces de sage , ni de sinterruption de sestravaux.

II termina fa carrière à la Haye , dans Tannée
lyoy , à sage de soixante-dix - sept ans , après
avoir été plusieurs fois Directeur de f Académie.

Tous ses ouvrages justement estimés , tiennent
du goût qu il avoit puisé dans î’Italie ; les fonds
de ses tableaux font intérefíans , & ornés par sar-
chitecture , dont il avoit auísi sait sétude , ainsi
que par la perspective , à laquelle il s’étoit long-
tems appliqué.

On ignore le nom de ses élèves*

c" ) z
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VINCENT VAN -DER -VINNE.

E fut dans la ville de Harlem , que naquit
Van-der-Vìnne„ en 1629 . Il prit , dès son enfante S

un goût si décidé pour son art , qu’il n eut long -
terhs d’autre maître que lui- même, &d’autres mo¬
dèles que des desseins& des estampes. Une facilité
que la nature n’accorde qu’à ses favoris , fut l’avan-
tage dont il fut doué , & qui furprîtFrançois Hais,
îorfquil entra dâns son école. Ce maître , loin de

lui reprocher ce qu il y avoir de peu fini dans ses
tableaux , l’encouragea par ces paroles : Mettes tou¬
jours de la couleur, la propreté viendra d’ellt-même.

Van-der-Vinne  fit bien-tôt de si grands progrès,
que le produit de ses ouvrages le mit en état de
voyager honorablement . II parcourut l’Allema¬
gne & la Suisse, & vint ensuite à Paris , où il exerça
son talent . II retourna jeune dans fa patrie , & s’oc-

cupa à y peindre , non-feulement des portraits &
des paysages, mais même des plafonds de bouti¬
que & des enseignes. Sa supériorité ne se crut
point dégradée par ces ouvroges , regardés com¬
me vils dans d’autres pays : car la ville de Har-
lem, dans ce temps-là , se distinguoit par ces sor¬
tes de montres , & Rubens n’a pas dédaigné ds
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peindre plusieurs enseignés à Anvers . Le temâ
que Van- der- Vinne  a employé à ces vains tra¬
vaux , dont les intempéries de l’air abrègent lá
durée , l’ont empêché de laisser beaucoup de ta¬
bleaux de cabinet. 1

Le Prince Charles conserve dans fa fameuse
collection àBruxelles , six morceaux de ce maître *
dont on fait le plus grand cas ; l’un représente un
Port de Mer , un autre un Dentiste , & les qua¬
tre auttes font des portraits;

Van-der-Vinne  imitoit parfaitement la nature;
II régnoit dans ses productions une facilité qui
n’étoit pas nuisible à leur perfection ; elles étoient
pleines de feu. L’iiistoire , le paysage , le portrait
& les animaux , exercèrent tour -à- tour son pin¬ceau.

Dans fes rhomens de loisir, il s’dccupoit à cul¬
tiver les lettres , & cdmpofoit avec beaucoup dé
goût est vers & en prose. II mourut en 1702,
âgé de foixaftte -treize ans;

Il n!a laissé pour élèves qué Laurént* Jean St
Isaac Van-der-Vinne, fes enfans , tous trois pein*
tr#s médiocres.
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MARIE VAN-OOSTERWYCK.

Maria Van -Ooslerwyck.

C!/Ette fillecélèbre mériteà juste titred’être

placée au rang des meilleurs artistes de la Hol¬

lande. Elle prit naissance dans le bourg de Noot-

dorp,près Délit , dans Tannée 1630 . Sonpere qui

étoit prédicateur de TEglise Réformée , cultiva

son inclination pour la peinture , & lui donna

pour maître Jean Héem , habile peintre de fleurs,

qui prit plaisir à Tinstruire. Ses heureuses dispo¬
sitions mirent peu d’intervalle entre ses estais &

le point de perfection ou ses ouvrages font par¬

venus , & elle devint en peu de tems la rivale de
fan maître.

Sa réputation passa dans les Cours étrangères.
Louis XIV voulut bien Thonorer de son suffrage,

& placer un de ses tableaux dans fa magnifique
collection . L’Empereur Leopold , & Tlmpéra-
trice , lui accordèrent la même distinction, & lui

envoyerent leurs portraits enrichis de diamans.
Guillaume III , Roi d’Angleterre , & le Roi de

Pologne , ìui firent payer d’une maniéré vraiement

royale , les tableaux qu’ils lui avoient demandés.
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II sembloit que tous les Princes de l’Europe vou¬
lussent concourrir à augmenter fa célébrité.

Elle avoit appris de son maître à bien grouper
ses fleurs, & à les assortir dune maniéré qui con-
couroit beaucoup à fesset du clair -obscur. La
fraicheur du coloris , la touche précieuse & lé-;
gere , & sexacte imitation de la nature , caracté¬
risent tous les ouvrages de cette habile fille, qui
d’ailleurs joignoit à ses talens un esprit cultivé,
qui la saisoit admirer & chérir.

La Hollande perdit Maris Van - OoJIerwyck  à
Eundamen 1693 , à sage de soixante-trois ans.
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GVÎLL4UME KALFj
Wilheltn Kalf.

<QUoiqus  çe Peintre ne se soit occupé que
de la représentation des choses inanimées , la per¬
fection oà il a porté ce talent , lui mérite un rang
honorable entre lès artistes. II naquit à Amsterdam
en 1630 , & passa quelques années dans l’école de
Henry Pot , peintre d’histoire & de portrait ; mais
soit inclination particulière , soit incapacité , il
abandonna le talent de son maître , & se fit une
maniéré originale , avec laquelle i| a percé la foule
pbscure des médiocres artistes.

II s’appliqua à peindre des vasesd’or , d’argent,
fie nacre , des crystaux At des fruits . Le foin & la
finesse avec laquelle il rendoit ces sortes d’objets, la
maniéré ingénieuse & intelligente qu’il employoit
à les assembler, leur donnoit tout l’esset& l’inté-
rêt de la séduction. II apeint également avec succès
des intérieursde cabinets & des cuisines, dont il a
rendu les ustensiles avec la plus grande-vérité.

Ses tableaux répandus dans les cabinets da
fíollande , justifient la réputation qu’il s’estcon-
ígrvée jufqu’si fa mort , arrivée à Amsterdam eq
|jí <P3 , à sage de soixante- trois ans.
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LUDOLF B A K H U Y Z E N.

Peintre naquit en 1631 àEmbden . II Rap¬
pliqua à peindre des Marines ; curieux de se per¬
fectionner dans son art , il ne se contenta pas de
voir fur le bord de la mer les differens mouve-
mens des eaux , il s’exposa souvent , pendant leí
plus sortes tempêtes , dans de petites barques,
pour pouvoir mieux connoître la violence avec?
laquelle les vagues s’élevent & se brisent contre
les rochers , leur écume & la.maniéré dont elles
se succèdent , & se confondent Tune dans fautre»

Ce courage & son assiduité à examiner la na¬
ture , donnerent à ses ouvrages beaucoup de vé¬
rité.

La couleur de ses tableaux est d’autant plus.
intéressante , qu'elle est toujours fidele & vraie j,
la touche de son pinceau est extrêmement fine»..
Cependant son exactitude , dans limitation de
tout ce qu'il a représenté , a souvent refroidi ses
ouvrages , qui sont cependant placés, entre, les
plus célèbres de l’Eçole Hollandoise»

Les Bourguemestres dAmsterdam lui firent-
{aire un tableau de marine , qu’iîs présenterent I.

Z iî
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Louis XIV , connoisiant le goût éclairé que ce
grand Monarque avoit pour les arts.

Bakhuyim  fut occupé par le Roi de Prusse,
l’Electeur de Saxe , le Grand Duc , & plusieurs
Princes , qui furent également curieux de posséder
de ses tableaux . II travailla aussi beaucoup pour
le Czar Pierre I . Ce prince se plaisoit à s’instruire
avec lui fur la nature & la construction des dissé-
rens vaisseaux, qu’il lui fit peindre & dessiner.

Cet artiste mourut à Amsterdam en 1709 , âgé
de soixante-dix-huit ans.
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BARTHELEMY VAN -DER - HELST»

Bartholome Van-der-Helfl .

JBArthelemy Van -uer -Helst,  né à
Harlem en 1631 , se fit beaucoup de réputation
par ses portraits , qu’il sçut historier sans en
détruire la ressemblance. On en voit des preuves
dans les grands tableaux qu’il a faits à Amster¬
dam , & particulièrement dans celui qui est placé
dans la salle du conseil de guerre , & qui repré¬
sente un banquet public entouré de compagnies
bourgeoises fous les armes. Les figures de ce ta¬
bleau font noblement posées & bien dessinées; les
tctes sont d’un coloris frais &naturel , & les étoffes
si vraies , qu’il est impossible de s’y méprendre.

Cet artiste avoit une touche sûre , qu’il varioit
selon les objets qu’il vouloir représenter , ; comme
on le reconnoît dans ces mêmes tableaux où il a
íçu aussi bien exprimer le luisant des métaux , que
la mollesse des chairs , Sc la variété des étoffes.

F 'an-ier - HelJl  finit ses jours à Amsterdam ^
dans un âge avancé , & n’eut pour élève que son
fils , qui marcha fur les traces , & s’y distingua»
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V A N - P E R -K A B E L.
á - D RIEN V yiN - der - Kjbsl prit nais’
fanes dans le village de RyfíVik , proche la
Haye , en 1631 ; Jean Van-Goyen , habile peintre,
fut son maître . Adrien fit de très-grands progrès
fous les yeux de cet artiste . B fe plut â peindre
des marines & des animaux , fans négliger d’étu-
dier & de destiner la figure , qu’il a rendue avec
esprit». Après avoir voyagé pour son instruction
dans différens endroits , il fe fixa à Lyon . Van-
der-Kabel  imitoit si bien le goût de Benedetto
Castiglione , Sc les paysages de Salvator -Rofa*
que souvent l’on prenoit ses tableaux pour être
de çes maîtres . Cependant ils font devenus très-
nqirs par les mauvaises couleurs dont st s’est
servi j fa maniéré grande & large , le rapprochoit
quelquefois de celle des maîtres d’Italie ; elle n
varié , & quelquefois il a cherché celle du Mote
& des Carraches . La touche de ses arbres est 14-

gere & bien formée , ses petites figures font cor¬
rectes & bien touchées , & ses animaux souvent
seuls objets de ses tableaux , ne font pas moins
recherchés . Ce peintre , dont la conduite n’étoit
pas régulière , n’a eu d’élève.s fiue son fils & so.R
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fr pï&Euge1',  qui a fort bien peint les fruits . Il eu fc
fouyent dp mauvaises affaires causées par tes dé¬
bauches , dont il se faifoit un prétexte , pour
étudier ses objets des scènes baises & viles , qui
furent les sujets de ses derniers tableaux . II est
mort à Lyon en 1695 , âgé de soixante - quatre
ans»

GUILLAUME VAN -DEN - VELDE*

Wilhehn Van den-Velde,

C^ Uillaume Van -den - Velde naquit à
Amsterdam en i633 . Son goût 1e détermina a
peindre des marines , genre dans lequel il reçut
les premiers principes de spn pere Guillaume Van-
den-Velde,  dit le Pieux,  dessinateur très- estimé,
& qui ayoit souvent exposé fa vie pendant la
plus grande chaleur de plusieurs combats na-
vals , pour en saisir les révolutions & les diffé¬
rons effets.

Van-den-Velde, guidé par ses propres connois-
sance & les lumières de son pere , ne tarda pas I
acquérir de la célébrité.

Sa réputation l’ayant fait connoître des étran¬
gers ? il set demandé à Londres par Jacques II,
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1

qui Foccupa à représenter les plus fameuses ac -
rions qui se paíserent sur la mer pendant son régné.
Ce Monarque Fhonora de ses bontés particulières,
&: lui accorda une pension considérable.

On remarque dans les tableaux de cet artistes,
beaucoup de feu & d’imagination , une connoif-
sance profonde de la manoeuvre& de la construc-.
tion des vaisseaux, beaucoup de facilité dans
l’exé'cution , une couleur vague & transparente 9
particulièrement dans les eaux de la mer , qu’il a
sçu rendre avec autant vérité que de légèreté.
Ses figures font spirituelles , & concourent toutes
à l’effet 8c. à faction générale.

II mourut à Londres en 1707 , âgé de foîxante-
quatorze ans.

On ignore s’il s’est donné la peine de faire des.
élèves.

mr j j - "
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FRANÇOIS MIERIS,

Francis Mieris.

F Rançois M i s r i s , élève de Gérard
Douw , naquit à Leiden en i 6zp . L ’iiabileíé
chez lui devança l’âge , & les ouvrages de fa jeu¬
nesse firent entrevoir la supériorité qu’il devoit
acquérir dans son art . II fut plus exact dans les
contours , plus brillant dans le coloris , & plus
agréable dans la composition , que Gérard Douw.
II eut encore pour maître Adrien Van -Teœpel,
auquel il dut la perfection de son coloris. Une
fonte suave caractérise son pinceau qui n’est point
refroidi par le grand fini avec lequel il termine
ses ouvrages . Quand il peignoit des étoffes , on
distinguoit aisément leurs diverses especes. Il fai-
soit également bien les animaux , les poissons,
les légumes & les fruits.

II n’a pas toujours choisi ses sujets dans le genre
bas & ignoble de la plupart de ses confrères ; i[
les prenoit plutôt dans ce qu’on appelle la bonne
compagnie . II a peint des assemblées de dames
& des sujets pris dans la vie privée , dont les
scènes ont toujours quelque chose d’intéreflarit.
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II fut visité par le Grand -Duc de Toscane*
lorsqu’il passa à Leyde , & fit pour ce Prince plu¬
sieurs ouvrages , dont ìí parut si satisfait , qu’ii
voulut avoir encore le portrait de ìartiste , pour
îe réunir à la fameuse collection qu’il tassembloit
dans fa gallerie à Florence . La distinction que ce
Mécène éclairé , fit de ses tableaux s en feroit
suffisamment l’éîoge , si les talens de cet artiste
étoient moins répandus & moins célébrés .-Trop
heureux s’il eut fçu profiter du produit de ses ou¬
vrages qui étoient plus que suffi fans pour lui ren¬
dre la vie agréable . II finit ses jours à Leyde erí
168 í , âgé de quarante - six ans.

II eut pour élèves Pierre Lermans, Karel ií
Moore& ses deux fils, Jean &Guillaumej ce der*
nier fut surnommé le Jeune Mierisi

Le Roi d de ée Maître dans fa collection  /

tJne Dame à sa toilette.
Ún jeune homme faisant de's bouteilles de fávorii
Et un Marchand de volaille & de gibier.

On voit au Palais Roy af cinq Tableaux
de Mieris.

L’un représente une Femme qui mange  des
huîtres , qu’un homme lui offre; elle est en man-*
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teau d’ëcarlàte fouré d’hermine , aíîîse près d’un
tapis de Turquie , remarquable par le fini pré¬
cieux , avec lequel il est exécuté.

Le second est une Bacchanale composée de
deux Femmes nues , & de deuxSatyres qui jouent
de la flûte.

Un autre représente un enfant jouant avec des
bouteilles de lavons.

Et les deux autres font le Cabinet d'un Chi¬
miste, & un Rôtisseur préparant ses viandes.

KAREL DU JARDIN.

JiC . A k e L du Jardin,  né en Hollande
en 16 3J , auquel les uns donnent pour maître ,
Paul Botter , & les autres Nicolas Berghem ,
passa quelques années en France . Il retourna en
Hollande , 8c alla ensuite en Italie ; étant arrivé
à Rome , les beautés qu’il remarqua dans les ou¬
vrages des grands maîtres , rattachèrent de plus
en plus à son art . II fit de nouvelles études , Sc
s’appliqua à traiter des sujets de l’Histoire íainte ;
mais son génie plus propre aux scènes plaisantes
& agréables , le détermina à imiter la maniéré
de Bamboche , dans laquélle il réussit, & où ii
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se distingua particulièrement . Il s’occupa alors à
représenter les marchés de Rome & ses envirom,
avec des Charlatans & des Opérateurs ; il se plai—
soit aussià représenter des Bandits qui voioient
les passans, & arrêtoìent les voitures publiques.
II terminoit bien le paysage , qu’il sçavoit orner
d’animaux ; il les rendoit avec autant de vérité
que de finesse, Sc  mettoit beaucoup d’exactitude
dans le dessein.

Le pinceau de cet artiste est gras Sc  fondu , &
son coloris est suave Sc  vigoureux ; il eût été a
souhaiter que du Jardin  eût sçu donner plus d’élé-
gance à ses figures, Sc  qu ’il eût mieux connu la
correction de l’Ecole d’Italie , qu’il étoit venu
admirer fans en profiter , autant qu’il auroit dû.

II mourut à Venise , où il faisoit de nouvel¬
les études , en 1678 , âgé de quarante -trois ans.
On ne connoît aucuns de ses élèves.

Melchior
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MELCHIOR HONDEKOETER.

C > E Peintre , né à Utrecht , en 1636 , d’unô
famille ancienne &noble , étoit pe tit- fils de Gilles,
qui peignoit à merveille des oiseaux vivans , sur¬
tout des coqs & des poules , dans de beaux pay¬
sages , ou l’on reconnoît la maniéré de Savery,
de Winkenbooms.

Hondekoeterprofita jusqu’à dix -sept ans des ins¬
tructions de son pere Giíbrecht , qui étoit assez
bon peintre ; mais Melchior  voulant essayer ses
talens , fit plusieurs ouvrages qui lui réussirent ,
& le tìrent distinguer entre les meilleurs artistes
de son tems. Aidé cependant des conseils de Jean-
Baptiste Veeninx , son oncle , il fit urte étude
particulière des animaux qu’il rendoit avec une
vérité & une exactitude singulière. On rapporte
que cet artiste avoit accoutumé un coq à se tenir
dans les attitudes où il le vouloir peindre , 8£
qu’il sçavoit le fixer dans différentes postures ,
autant de tems qu il en avoit besoin , & que même
il lui faifoit battre des ailes à fa volonté.

Melchior  mourut à Utrecht en ídpy *, âgé de
cinquante - neuf ans. On compte parmi ses dis¬
ciples PFilhsm Van•Romain.

C15* ) A a
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JEAN VAN-DER-HEYDEN,

Johan Varir der~Heyden.

'V 'An - ber -Heïden , né à Gorcum, en
1637 , entia (sabord chez un peintre fur verre ,
qu’ii quitta pour peindre des bâtimens anciens,
des Eglises , des Temples Sc des maisons de cam¬
pagne . Ces bâtimens exactement deíïìnés d’après
nature , Sc placés dans de beaux fonds de pay¬
sage , rendent ses tableaux intéreíTans; on y re¬
marque autant inintelligence que de patience;
peu de peintres ayant terminé autant leurs ou¬
vrages , & réuni comme lui un ton harmonieux
& moelleux au fini le plus exact & le plus pré¬
cieux . Ses tableaux font remarquables par une
grande entente de clair-obscur , qui , jointe à la
vérité & à la fraîcheur de la couleur , leur donne

beaucoup d’estet.
Cet artiste étoit souvent obligé d’àvoir recours

à Adrien Van-den-Velde , pour les figures qu’ii
vouloit ;faire entrer dans ses tableaux.

II a plusieurs fois représenté les principaux
monumens de Hollande , les Eglises, la Maison
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de Ville d’Amsterdam , celles de Londres , & de
plusieurs villes de Flandres.

Van-der- tìtyden  joignoit à ses talens une pro¬
fonde connoistance de la méchanique & de l’hy-
draulique . II inventa les pompes à feu-, & fut
fort occupé par les Etats de Hollande dans Cette
partie ; ce qui a rendu ses tableaux fort rares . II
a laissé un Livre fur la construction & l’ufage des
Pompes , dont il a lui-même gravé les planches»

Il mourut à Amsterdam , en 1712 , âgé de soi¬
xante -quinze ans.

ADRIEN VAN -DËN -VELDE,
!’Adridan Van -dai -V ~elde.

Xi A ville d’Amsterdatn vit naître Adrien Van*
den-Velde, en 1639 . Son pere Guillaume , sus¬
nommé le Vieux, le fit étudier chez Winants pen¬
dant plusieurs années. Son application continuelle
à examiner la nature , & les bons principes qu’il
recevoit de son maître , le firent parvenir à mé¬
riter detre compté parmi les meilleurs artistes
de son pays . II peignit d’abord les animaux avec
îe plus grand succès, & ensuite il fit des figures
auxquelles il donnoit beaucoup de finesse & de

A a ij
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légèreté . Il sçut imaginer de jolis sujets , & des
représentations champêtres , qui intéressent par
leur agrément & leur ingénieuse composition.

II fut choisi par Ruysdaal , Winants , Guil¬
laume Van - den -Velde , le jeune , & Van - der-
Heyen , pour orner leurs tableaux , èc  les rendre
ïntéressafis par des animaux 8c des figures qu’il
sçavoit placer avec ' tant d’art , & si bien rendre
dans le goût & l’esprit de chaque maître , qu’elles
n’interrompoient point l’accord général , & sem-
bloient être de la main des auteurs qui avoient
peint les fonds. Cette occupation a diminué , fans
doute , le nombre des morceaux qui seroient sor¬
tis des mains de cet artiste , & les a rendus très-
rares . La délicatesse & la légèreté de la touche
de Van - den - Velde,  fa couleur fraîche & vigou¬
reuse , fait regretter que ses tableaux n’ayent
pas été plus nombreux , & qu’il ait si-tot fini fa
carrière.

II mourut à Amsterdam , en 1672 , âgé de
trente -trois ans.

On ne connoít de ses disciples que Thierry Van-
Berghen,
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On volt de lui au Palais . Royal /

La Bataille Navale de Lépante , que les Chré¬
tiens gagnèrent contre les Turcs en 152t.

Et une autre Marine plus petite , peinte dans le
goût de Van-den-Velde, . son pere.

JE AN -PIERRE SLINGELANDT;

Johan -Peter Slingelandt *

3sEA.N-PlEXRESLIKGEEANDTjfîls<fe
Corneille Pierre Yan-Slingelandt naquit à Ley-
den en 1640 . Devenu disciple de Gérard Dou 'vr#
il fitdes progrès d’autant plus étonnants , que ses
dispositions pour la peinture , furent très*lentes j.
les ouvrages de ce peintre font si renommés pour
le beau.fini , & le précieux de fa touche , qu’on les
prend souvent pour. être de la main de Gérard
Douw , & même de Mieris ; on lui reproche ce¬
pendant que ses figures font moins légeres que
celles de son maître.

Sa lenteur dans ses ouvrages , étoît extrême,
mais en récompense rien n’est si surprenant pour
le travail . On remarque dans ses tableaux
détail exact dans toutes les parties qui. les cam»

Aaiì|
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posent , il fait distinguer la trame des étoffes »
l’ombre , le reflet,  le luisant des cheveux , & des
poils de la barbe ; il semble exprimer à travers la
peau , le mouvement du sang. Aucun artiste n’a
porté plus loin le fini précieux , & l’exactitude
dans les moindres parties de ses ouvrages.

On distingue entre ses plus beaux tableaux i
tine jeune Fiile jouant avec un chat , & un autre
représentant un jeune Garçon , badinant avec un
oiseau. Ces ouvrages réunissent à une touche pré¬
cieuse , une parfaite intelligence de clair -obscur ,
un coloris clair & lumineux , qui réunit autant de
force que ds vérité . Le tems considérable que
cet artiste mettoit à terminer ses ouvrages , ne
lui a pu permettre d’en produire un grand nombre ;
ils font souvent comparés & confondus avec ceux
de Gérard Pouw & de Miens . Cependant on lui
reproche moins de correction & plus de pesanteur
dans le dessein , que l’on n’en trouve dans ces
maîtres , qu il avoit choisis pour modelés.

Slingelandt mourut en l6pi,  âgé de cinquante*
un ans ; on ignore quels font ses élèves.

On volt de ce Maître au Palais Royal ;
Un Tableau représentai t un Enfant si parfaite¬

ment terminé , qu’il peut être regardé comme
un des plus précieux de l’Eeole Hollandoise.
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JACOB R U I S D A A L;

js A c o b Ruisdaal , prit naissance dans îa
ville de Harlem , vers lan 1640 . 11 quitta l’étude
de la médecine Sc  de la chirurgie , pour suivre son

gout  pour la peinture . On ignore le nom de son
maître , mais quel qu’il ait été , Ruisdaal  lui a fait
honneur ; car il se fit une grande réputation par
ses beaux paysages qu’il variole en faisant tantôt
des fîtes agréables , tantôt des marines ou des
chutes d’eau. Leur effet est aussi intéressant qu’il
est pittoresque, sur- tout dans le feuillet des ar¬
bres , qu’il sçavoit parfaitement varier , suivant
leurs différentes espèces. II peignoir également
bien les marines , représentant parfaitement la
transparence , & la limpidité des eaux. Son coloris
clair Sc  brillant , exprime avec beaucoup de vé¬
rité la lumière du jour . Les moindres détails da
íes tableaux , tels que les plantes , les terrasses „
&c. font terminés avec une vérité , qui fait par¬
tout connoître la nature . Comme il n’avoit étudié

que les différentes parties qui composent les pay¬
sages , il ne pouvoir les orner de figures , & étoit
obligé d’avoir recours à Qstade Van-den-Veíde J
ou Wouwermans , qui vouloient bien , pour y

A a iv
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suppléer joindre leurs talens ausien , & concourir
à augmenter le mérite de ses tableaux.

La ville deHarlem perdit Ruisdaal,  qu’elle re¬
gardait avec raison comme un de ses citoyens le
plus distingué en 1681 , à stage de quarante - un
ans.

11  eut un frere aîné quis’appeîloit Salomon, Sc
qui peignit aussi le paysage , mais avec beaucoup
moins de talent que lui,

ËGLON VAN-DER -NÉER.
IEÌGlon V AN-de r . ne eh , peintre connu
par des.tableaux représentant des clairs de lune
fort estimés , naquit à Amsterdam en 164 }. XI
alla étudier dès stage de douze ans , chez Jacob
ÌVaníoo, où il apprit à peindre le portrait , dont ií
fit depuis la plus grande partie de son occupa¬
tion . II parvint ensuite à bien peindre le paysage,
& à rendre d'une maniéré singulièrement vraie
les arbres & les plantes . Il avoit fait construire
cet estet un petit cabinet portatif , dans lequel il
xenfermoit tout ce qui étoit nécessaire à son art.
Il le faisoit transporter dans les lieux qu’il vou-
Joit peindre , Cette maniéré de procéder a con¬
tribué à le rendre supérieur dans çe genre , quoi-

Si'v



ÉCOLE HOLLANDOXSE . 377

qu’il ait été presque toujours occupé à faire des
portraits auxquels il réuífiíToit parfaitement.

Il se fixa à Dusseidorp , étant attaché à Jean
Guillaume , Electeur Palatin , à qui il a laissé un
grand nombre de ses ouvrages , entre lesquels on
remarque un grand paysage , que l’on considéré
comme un desplus beaux tableaux dans ce genre.

II mourut à la cour de ce Prince , en 1703 ,
âgé de soixante ans.

Le Chevalier Wand.zrwe.ff est le seul élève connu
de ce Peintre,
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GODEFROY SCHALKÊN*

Gotjried Schalken.

C ^ E Peintre  né à Dordrecht en 1645»
eut pour premier maître Samuel Van - Haog
Straaten ; ensuite il devint disciple de Gérard
Douw.

Schalktn , par une application continuelle ,
jointe aux bons préceptes de son maître , acquit
bientôt de la réputation dans son pays- On s’em-
pressoit d’avoir de ses tableaux , parce que l'on y
trouvoit un talent particulier pour les beaux ef¬
fets de lumière . Il se transformoit de maniéré ,
que l'on voit de lui dans tous les genres de pein¬
ture » des morceaux qui méritent également les
suffrages des artistes & des amateurs - Ses tableaux
font ordinairement éclairés parla lueur d’un flam-' r
beau ou d’une lampe. Les reflets de lumière , leurs
différentes dégradations , donnent à íes ouvrages
un effet damant plus séduisant , qu’il est plus sen¬
sible, son clair - obscur est bien entendu , & ses
teinte , ménagées & conduites avec art , donnent
de la rondeur & du relief à ses figures , qui , fans
être d’un dessein extrêmement correct , ont
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cependant une forte de grâce , & beaucoup de
Vérité.

Schaìken  peignoit toujours d’après nature ; pour
parvenir à la connoissance parfaite des effets de
lumière , qu’il aimoit à représenter , il avoir pra¬
tiqué dans son attelier , un lieu totalement privé
de la clarté naturelle ; il y pofoit ses modelés ,
qu’il éclairoit d’un flambeau ou d’une lampe , &
par une ouverture faite au dehors , il examinoit
l’effet de ses tableaux . Ce procédé a été mis en,
usage depuis par beaucoup de ceux qui ont voulu
peindre des scènes de nuit.

Cet habile artiste varioit ses sujets , & faisoit
souvent des portraits , dans lesquels il réuísissoit,
mais plus particulièrement dans ceux qu’il faisoit
historiés & en petit.

II fut engagé à passer en Angleterre , où il pei¬
gnit avec succès Guillaume III . Mais dégoûté
par la jalousie de Kneller , il revint en son pays,
où il se remit à peindre de petits tableaux , dans
la maniéré de Mieris & de Terburg , & qui surent
autant estimés que les meilleurs ouvrages de ces
deux fameux maîtres.

Le Prince Palatin engagea Schaìken , dont il
connoissoit le mérite , à passer quelque tems à fa
cour à Dusseldorp. Ce Prince fut si content de
ses ouvrages , qu’outre le prix considérable qu’il
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lui donna pour ses tableaux , il lui fit encore pré¬
sent d’un nombreux service de vaisselle d’argent
A de vermeil.

11 se retira dans son pays , comblé des faveurs
de ce généreux Prince , & mourut à la Haye en
1706 , âgé de soixante- trois ans.

II eut pour disciple Arnaud Booneft  d ’Amster¬
dam ; on ignore &’il en a eu d’autres.

On volt de ce Maître aa Palais Royal ;

Un Homme qui donne une bague à fa femme; ces
deux figures sont éclairées par une lumière qui
produit un très-grand effet.

Un Jeune Garçon qui joue de la Guìttare.
Une Bohêmiene au milieu de plusieurs figures.
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JEAN VERKÔLIE.
3sEan Verkolie est placé;'t juste titre
au nombre des bons artistes de la ville d'Artiste»
dam , où il vit le jour le 9 Février iófo.

Dans son bas âge , il s'amusa à copier des es¬
tampes , & apprit seul par le secours des livres , la
perspective. II essaya auffi de peindre à l’huile,
& prit pour modelés les ouvrages deGuerardVan-
zeyl , dont il épia de si près la marche , que ses
copies ont trompé quelques amateurs . Le goût
de Verkolie se perfectionnant de jour en ioUr ,
il sentit le besoin qu il avoir des leçons d’un bon
maître . II entra dans l’écoîe de Jean Lievens,
peintre habile , & fit de grands progrès . Il entre¬
prit plusieurs fois de compoíer des tableaux dans
le goût de Guerard , & cette imitation étòit si par¬
faite , que son maître invitoit des curieux- pour
venir les admirer , & partager fa surprise. Il a
auffi composé quelques sujets d’histoire qui sur¬
prennent , quand on considéré le peu de tems §c
de secours qu il a eu pour étudier les grandes par¬
ties qui conviennent à un peintre de ce génre.

Il possedoit auffi le talent de la gravure , dont
il a fait usage , pour une partie de ses productions.
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Il est mort jeune à Délit en 16§ z.
Cet artiste avoit une bonne couleur , & un pin¬

ceau flou ; son dessein est correct , & ses composi¬
tions ingénieuses ; il se plaisoit à représenter des
assemblées, des festins, ou des sujets galants . LeS
tableaux de Verkolìe  font très-estimés , & se trou¬
vent dans les cabinets de Hollande & d’Allemagne.

Ses élèves font , son fils aîné , cité parmi les
bons artistes , Thomas Vanderweh , Jzan Vander
Spriet j Albert Vanderburg, Henry Stéznv/inkd , 2c
Guillaume Verschuuring.

CORNILLE DE BRUYN.

Xí A Hollande est la patrie de Cornille de Bruyn,
Il naquit à la Haye en i6y2 . II voyagea toute
fa vie , & par- tout il fit des études d’après la na¬
ture . II destina les villes , les campagnes , les mo¬
numents antiques , les modes étrangères , les
animaux 2c les plantes qui s’offroient à lui dans
les diverses contrées de l’univers.

En 1674 , il alla à Rome , & fut admis dans la
Société académique des Peintres de cette grande
Ville ; les beautés renfermées dans la ville , & les
belles vues des dehors , furent les objets de son
étude . Naples & Venise lui fournirent uuffi des
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morceaux piquans , qui contribuèrent à son ins¬
truction . li parcourut l’Asie Mineure , l’Egypte
& les Isles de l’Archipel . II copia tout ce qu’il ren¬
contra d’intéreílant , points de vues , édifices,
insectes, plantes , &c.

Il revint dans fa patrie , où il arriva le 19
Mars 169z . II s’y occupa à peindre tous les des¬
seins qu il avoit rapportés ; mais la vie sédentaire
ne lui convenoitpas ; il recommença ses voyages,
ií  alla en Moscovie , en Perse , & dans les Indes.
Dans tous ces pays il exerça son talent.

Le Czar Pierre lui fit faire son portrait , il pei¬
gnit aussi les trois Princes , & les deux Généraux
Guillaume Van - Outs - Hooru , & Jean Van-
Hooru.

En 1708 il revint enfin dans fa patrie exercer
son talent . II fit graver ses desseins, & imprimer
ses ouvrages . II mourut à la Haye , on ignore en
quelle année.

Les tableaux de cet artiste font estimés. Son
dessein est correct , & fa couleur est bonne.



384 ÉCOLE H O L L A N D O IS Ë.

PIERRE  VAN D̂ER -HULST.

PlEKRE Van - df .r - Hulst , né a Dort
en 1ép : , devint un peintre très fameux pour les
fleurs ; il cherchoít à embellir ses tableaux de tout
ce qui pouvoit leur convenir ; il les ornoit ds
plantes , de serpents , de lézards & d’irtfectes ,
qu’il peignoit en perfection.

La fraîcheur de ses couleurs , îâ touche légers
de son pinceau , une distribution de clair obscur
bien entendue , concouroient à rendre ses ouvra¬
ges agréables & intéressans, & ont fait distinguer
cet artiste entre ceux que l’on a placés au premier
rang dans le genre de peinture auquel il s’adonnoit.

II tut en concurrence avec du Jardin , Slinge-
landt , flotter Vander - Heyden , & Veeninx,&
remporta un prix de 300 florins, proposé par un
Bourguemestre , amateur des arts , qui vouloít
encourager les talens.

Ce peintre voulut ensuite s’applîquer aux por¬
traits , mais il y réussit beaucoup moins qu’aux
fleurs & aux paysages. Sa réputation même en -
auroit souffert s’il n’eût repris le premier genre
pour lequel il étoit destiné.

On ignore le tems & le lieu de fa mort , & s’il
a formé des disciples, Adrien
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ADRIEN VAN -DER -WERF,

jidriaan Van -der-tP êrf '.

C E Peintre , né à Rotterdam en 16/9 , eut
pour premier maître Corneille Picolet , peintre
de portrait , & ensuite Eglon Van-der-Neer chez
lequel il resta pendant cinq ans & demi. Sorti de
cette école , il chercha à perfectionner ses talents
par l’étude des meilleurs artistes. II s’attacha 3
peindre Thistoire en petit . Son dessein n’est pas
toujours correct , fa touche est moelleuse , Sc
sa couleur fraîche & transparente , mais quel¬
quefois un peu trop claire. Ses figures ont ce¬
pendant beaucoup de relief , & son clair-obfcur
est bien entendu ; son génie est facile , & ses com¬
positions variées , selon les différens sujets qu’il
traite , font autant connoître fa fécondité que la
justesse de ses pensées. Ses tableaux ÍQnt termi ---
nés d’une maniéré qui étonne . ?

Personne n’a autant travaillé que cet artiste ,
n’a mieux joui de fa réputation , ni vu payer ses
ouvrages un si haut prix .L’Electeur Palatin , pour
lequel il a été fort occupé , l’a comblé de riches¬
ses, non-feulement en donnant un prix exceffîf

{ * * ) Bb
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de ses tableaux , mais encore en le comblant de

préfens St d’honneurs . II le créa Chevalier , trans¬

mit ce titre à ses descendans , St orna son écusson

d’un quartier de ses armes électorales ; ce Prince

le gratifia de son portrait enrichi de diamans d’une

valeur considérable , St lui fit encore présent d’un

service complet en vaisselle d’argent . Wan-der-

Werf  fit pour ce Prince quinze tableaux lux les

Mystères de la Religion , St qui sont les chef-

d’œuvres de cet artiste.

Le Roi Auguste de Pologne le vint voir à Rot¬

terdam , en 1710 , Se n oublia rien pour obtenir

quelques-unes de ses productions . Il fut encore

visité par le Duc de Wolfembutel , qui lui marqua

le même empressement , pour avoir de ses ou¬

vrages.
Après plusieurs voyages à Dusseldorp , ce pein¬

tre revint à Amsterdam , où , quelques années

après , il mourut , en 1727 , âgé de soixante-

huit ans , épuisé par son assiduité au travail . II a

formé peu d’élèves qui soient dignes de fa répu¬

tation , St l'on ne peut citer que son frere Pierre

VcLn-izr - Wzrf, Jean-Chriflian Sterling , Bartho-

lomé Douven, Sc Fan -Henry-Linboub, qui de tous

ses disciples est celui qui a le plus approché de

fa maniéré.
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M . le Duc <£ Orléans pojséde de cet Artijle :

Le Jugement de Paris.
Une Vendeuse de Marée , tenant un couteau»
Et un Marchand d’CEuss.

ARNOLD HOUBRAKEN.

nO ubràken , bon peintre d’histoire , vit
le jour le 28 Mars 1660 , dans la ville de Dort.
Ses parens lui procurèrent tous les secours néces¬
saires pour faire les différentes études convenables
à une éducation recherchée . II marqua une pré¬
dilection particulière pour la peinture . Guillaume
Drillenburg fut son premier maître , & successive¬
ment il reçut des leçons de Jacques Lavecq Sc
de Samuel Hoogstraeten . II fut l’exemple de
l’école de ce dernier , qui seul eut la gloire de
le former. II revint dans le lieu de fa naissance,
où l’on voit le$ portraits qu’il y fit des personnes
les plus considérables , & le tableau pour l'hôtel
de la Monnoie , où il a représenté les officiers de
ce tems. II passa en Angleterre , pour y dessiner
les portraits des grands hommes de ce pays ; Sc
de retour en Hollande , il íe mit à peindre des

JBb ij
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sujets d’histoire , qui le mirent à portée de faire
connoître ses talens. Le Sacrifice d’Iphigénie ,

Oreste,  Pylade & la Continence de Scipion,
font ses productions les plus renommées.

Cet artiste termina fa carrière le jq . Octobre
1715?, à l’âge de cinquante -neuf ans , universel¬
lement regretté , tant pour ses talens , que pour
la pureté de ses mœurs.

On ne lui connoît d’élève que Jacques Houbra-
ken j son fils , qui s’est distingué dans la gravure.

Houbraken, le pere , dessinait assez bien , ses
compositions font spirituelles , son pinceau est
délicat , ses draperies sont larges & bien jettées,
& il ornoit ses tableaux de fonds d’architecture,

qu’il rendoit d’autant mieux , qu’il étoit bon ar¬
chitecte.

II s’amufoit de la poésie & des belles,lettres , &
l’on a de lui un Traité de la Peinture , & une Vie

des Peintres qui sont estimés.
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GUILLAUME VAN -MIERIS.
L Aville de Leyde est célèbre par les hom¬
mes illustres qu’elle a produits , & Guillaume Van-
Mìeris  qui étoit de ce nombre , y vit le jour en
16Ó2ì  II fut élè've de son pere , & fit sous lui des
progrès fi étonnans , qu’à dix-neuf ans il étoit
déjà un bon peintre ; mais en perdant son pere,
il perdit sa boussole. II ne lui resta , pour ache¬
ver de s’instruire dans son art , que la vue de la
nature . II l’éfudia avéc des yeux observateurs ,
& peignit bien-tôt d’après elle plusieurs scènes
agréables de la vie privée . On cite un morceau qui
lui a fait honneur , & qu’il a été obligé de répe-
ter diverses fois avec des thangemens , pour satis¬
faire à l’empreffement des personnes de considé¬
ration qui le désiraient . II représente une Femme
qui donne la bouillie à son Enfant , un autre
excite le petit à manger & le pere assis près du
feu,  regarde la malice de ses jeunes rejetions ; ce
tableau eut un grand succès.

Van-Mìeris  voyant les ouvrages de Lairesse,
voulut s’essayer dans l’histoire. II fit , entr ’autres
ouvrages de ce genre , Renaud endormi & ap¬
puyé fur les genoux d'Armide , entourée des gra-

B b iij
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ces & des amours ; le fond de ce tableau est orné
d’un beau paysage , & le devant , de fleurs & de
plantes.

Le même artiste possédoit auílì le talent de mo¬
deler en terre & en cire , & il a excellé dans cet
art.

Van - Mieris  vécut paisiblement , fans s’aveu-
gler fur fa gloire , ni fur fa fortune , & fe fit estimer
pendant une longue vie , quil termina le 24 Jan¬
vier 1747 , âgé alors de quatre -vingt -cinq ans.

Ce peintre mettoit beaucoup d’harmonie dans
ses ouvrages . II les finiífoit extrêmement , Sc  ne
négligeoit pas les plus petits détails ; mais on eqt
désiré , qu’à l’exemple de son pere , son delïèin
fût plus correct , & ses compositions plus sages.

Il a laissé pour élève son fils, François Miens  ,
qui marche fur ses traces.
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RACHEL RUISCH VAN-POOL.

Achel Ruisch Van -Pool, naquit
à Amsterdam , en 1664 , & fut une des femmes
qui honora le plus son pays par ses mœurs & par
ses talens. Jeune , fans maître , & fans autre se¬
cours que son envie de dessiner, on la vit copier
tout ce qui la frappoit en peinture & êstampe.
On jugea que la nature l’avoit destinée pour ce
talent , & on lui donna pour maître Guillaume
Van-Aelst , célèbre pour les fruits & les fleurs.
Elle fit les plus rapides progrès fous cet habile
homme , & fe crut en état de ne plus avoir be¬
soin d’autre maître que la nature ; elle l’étudia,
& la consulta ; & par un choix heureux des plus
belles fleurs , par la façon de les peindre , de les
poser , & fur- tout de les contraster , elle en com¬
posa des tableaux charmans , qui établirent fa
réputation , & la firent connoître dans toutes les
cours de l’Europe.

L’Académie de la Haye la reçut au nombre
de ses membres , ainsi que Van~Pool,  son mari,
qui étoit bon peintre.

L’Electeur Palatin , Jean -Guillaume , lui en¬

voya un diplomé , daté du 7 Août 1708 , quj
B b iv
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la nommait peintre de la Cour de Dusseldorp , &
ce Prince lui écrivit une lettre qu’il accompagna
d’une toilette d’argent , composée de vittgt-huit
pièces , & de six flambeaux du même métal . Il
lui fit auffi l’honneur d’être le parein de son en¬
fant , au col duquel , lorsque l’on le lui présenta,
il passa un cordon rouge avec une magnifique
médaille en or.

Presque tous les ouvrages de cette habile
femme , ont été pour cet Electeur , qui aimoit
ses talens & fa personne. La Flandre & la Hol¬
lande virent avec peine passer ses productions en
Allèmagne . Son pinceau s’efl:soutenu jusques dans
une extrême vieillesse, & les tableaux qu’elle a
peint à quatre -vingt ans , font auffi finis que ceux
qu’elle a faits à trente.

Aimée des Grands , respectée de ses rivaux , &
chantée par les Poètes , elfe pouííà fa carrière juf-
qu’à l’âge de quatre -vingt -six ans , Sc!s termina
le 12 Octobre 1770.
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ISAAC MOUCHERON.

5TRédéric Moucheron , peintre re¬
nommé , donna la naissance à Isaac Moucheron,
qui naquit à Amsterdam , en 1670 . Il fut élève
de son pere , qu’il perdit n ayant encore que seize
ans; mais par l’exercice du dessein, il étoit déjà
en état de se suffireà lui-même , & de continuer,
sans le secours d’aucun maîtres , les études né¬
cessaires pour l’accroissement de ses talens. II passa
à Rome à sâgedevingt -quatrèans , admira les tré-

, fors de cette Ecole , & destina tous les environs,
tant de cette grande ville , que de celle de Tivoli.
II fut reçu dans la société académique , & sur¬
nommé VOrdonnaftcCi

Moucheron  revint à Amsterdam chargé dé des¬
seins & d’études. II y composa de grands tableaux
de paysage , ornés de figures & d’aniaiaux , &
mourut le 20 Juillet 1744 , à iage de soixante-
quatorze ans.

II réunissoit à son talent cèux de larchitecture
& de la perspective.

Ce paysagiste renommé avoit une grande fa*
cilifé. On diftingaoit aisément l’espece de ses ar¬
bres , & son feuillet est léger . Comme il destinait
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tout d’après la nature , ses tableaux en font une
fidèle imitation . Sa couleur est vraie & fraîche.

& son trouve dans ses ouvrages une grande en¬

tente , & beaucoup d’harmonie . Us font pour

la plupart répandus en Hollande ; de Wit & Ver-
kolie en peignoient les figures.

MATTHIEU TERWESTEN.

JLi A ville de la Haye est le lieu de la naissance
de Mathieu Terwefien.  II fut élève de son frere

Augustin , qui s’est auffi. distingué dans la pein¬
ture . Dès son enfance il avoit annoncé un goût
décidé pour cet art . Guillaume Doudyns &

Daniel Meytens , lui donnerent auffi des leçons;

fa grande application & les foins de fes maîtres

le mirent en état d’achever plusieurs plafonds,
commencés par son frere , qui avoit été appelle

à la cour de Berlin . Ses premiers ouvrages lui

firent honneur , & lui procurèrent la protection
du plus grand favori du Roi Guillaume III . II

peignit plusieurs tableaux pour ce Mécène , 8c

un grand salon, où il a représenté Diane au bain

avec ses Nymphes . Ses succès & les louanges

qu’ií recevoit tous les jours , ne l’enorgueillirent

point . Il sentit quil manquoit encore à la per-
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section de son art , la vue Lc Tétude des ou¬
vrages des grands maîtres , & il se détermina à
faire le voyage d’Italie ; mais avant de s'y rendre»
il passa à Berlin pour voir son frere. II profita de
Toccasion favorable qui se présentoit , de copier
les beaux modelés arrivés de Rome , & obtint
le premier prix du dessein. II continua fa route,
& arriva à Venise. Les ouvrages de Veronèse , du
Tintoret & du Titien , furent les objets de ses
regards . II visita Técole de Charles .Lothi , &paíïà
à Rome , fut admis dans la Société académique,
Sc  dessina tout ce qui étoit propreá lui donner des
leçons utiles . II retourna à Venise pour y admirer
de nouveau tout ce que les plus célèbres coloristes
y ont transmis à la postérité , & se rendit à Berlin
auprès de son frere , qui sut ravi des progrès que
son élève avoit faits , & de Tabondante moisson
d’études qu’il avoit rapportée dTtalie.

11  se rendità la Haye en 1699, Sc  la même
année il fut admis dans l’Académie des Peintres
de cette ville , dans laquelle le grand nombre d'ou-
vrages dont il fut chargé , l’avoit obligé de se fixer.
En 1710 , il fut nommé chef de l’Académie , Sc
malgré ses grands travaux , il s’appliqua avec assi-
duité à l’instruction de la jeunesse. II mourut dans
la même ville , fans que l’on sache Tannée de son
décès.
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. Ses ouvrages font répandus dans l’Allemagne

& la Hollande , & font autant de modelés pour
les artilles . On y trouve du génie , de la cotrec-
tion j une bonne couleur , 8í beaucoup de facilité.

PHILIPPE VANDYCK.

jPhïlipi ' e Vandîck  est en coke aujour¬
d'hui regretté de la Hollande , qui le considérait
comme un de fes plus grands peintres . II avoit
pris naissance dans la ville d’Amsterdam en 1680.
II étudia fous Arnold Boonin , qui vit avec plai¬
sir , dès la tendre jeunesse de Vandicí , de rares dis¬
positions pour le dessein. La grande assiduité du
jeune élève , & son application au travail , ont
été les garants assurés de fês succès , & il fut assez
sage pour ne quitter son maître , que quand il
n’eut plus besoin de fes leçons. Parvenu ,à un de¬
gré de perfection suffisant pour s’exposer au grand
jour , il alla demeurer à Middelbourg » où il ne
tarda pas à s’acquerir deS amis distingués , qui k?
firent travailler pour les personnes les plus quali¬
fiées dupays . Mais lâ Ville de la Haye étant encore
plus propre à le faire connoître , il y vînt demeu¬
rer , & fut fort occupé par le Prince Guillaume
de Hesse , par le Prince d’Orange , & par ries



ÉCOLE HOLLANDOÏSE , z97

particuliers qui revenoient des Indes avec des ri¬
chesses considérables. Les Etats de Hollande em¬
ployèrent auísi íes talens ; mais la grande con-
noissance qu’il s’étoit faite des tableaux , acheva
de l’enrichir . II fut chargé par les Princes qui
l’occupoient de leur en former des collections;
la Flandre & le Brabant , & plus encore fa pa-j
trie , furent les lieux où il fit î’acquisition des ou¬
vrages dont il composa ses cabinets.

La conduite morale de Vandyck  est fans re¬
proches , il fut généralement respecté , & même
Qn le nomma deux fois Diacre de l’Eglife Ré¬
formée . II est mort le 3 Février 1792 , âgé de
soixante-douze ans.

Le dessein de ce peintre est correct , ses por¬
traits ont beaucoup de ressemblance ; fes tableaux
bien composés , font d’une bonne couleur , & mé¬
ritent , par leur grand fini , un eplace dans les plus
beaux cabinets.
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JEAN V AN - HUY SÈN,

Jdhan Ván -Huysen

js E A N Van - Huysen , naquit à Amster¬
dam en 1682 . 11 reçut les premiers principes de
Juste son pere , peintre assez médiocre , & qui
faisoit le commerce de tableaux . Devenu son
maître , il suivit pour le paysage le goût de Ni¬
colas Piémont , & donna dans un ton jaunâtre ,
qui n’étoit nullement agréable ; il en prit un dans
la fuite plus clair , mais trop blanchâtre . Enfin
ses paysages ornés de jolies figures , étoient peints
d’une maniéré tendre & légere ; ses ciels sont frais,
ses arbres bien feuillés & distingués , suivant leurs
différentes efpeces. Mais fa réputation eût été
peut -être médiocre , s’il s’en fût tenu à ce genre.
Celui des fleurs & des fruits , lui en a établi une
qui subsistera toujours : personne ne l’ayant sur¬
passé dans cet art . Le velouté , le duvet des fruits,
l’éclat des fleurs , le transparent de la rosée , le
coloris le plus brillant , le plus moelleux , joints
à une imitation parfaite de la nature , le mouve¬
ment qu’il sçavoit donner aux insectes, tout en¬
chante & concourt à un accord admirable , qui
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rend ses tableaux uniques dans leur genre , Sc  les

place au-dessus de ceux de Mario diFiori , de Mi¬
chel deî Campidoglio , de Daniel Zegers , & de
Baptiste Monoyer ; quoique ces artistes se soient
supérieurement distingués dans ce même genre.

Van-Huysen, plus ambitieux que ses prédéces¬
seurs en cette partie de son art , voulut , par l’étude
la plus assidue, arrivera une plus grande perfec¬
tion , & s’élever au-destus d’eux. II cultiva dans

son jardin ler plus belles fleurs, pour épier les mo¬
ments de leurs croissances & de leurs plus grandes
perfections. il étoit souvent au lever de l'aurore,
à admirer leurs couleurs , leur éclat , & les teintes

transparentes & légeres dont elles font colorées.
Alors baignées de la rosée , il les transpprroit
dans son cabinet , & s’appliquoit à en rendre la
fraîcheur & l’éclat . Ses amis cherchant à lui plai¬
re , & à concourrir au succès de ses talens , éle-

voient pour lui les fleurs les plus belles & les plus
rares.

Sa réputation s’étant répandue chez les ét ran¬
gers , ils mettoient un prix excessif à ses produc¬
tions.

Ce peintre , jaloux de son talent , n’eut pour
élève que la fille d’un nommé Haverman ; elle fit

des progrès qui étonnèrent son maître même au
point de lui causer un peu de jalousie , ses deux
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freres , Juste Sc  Jacques , se sont distingués dans
la peinture ; le premier dans le genre des batailles ;
le second copioit les tableaux de Van-Huysen, au
point de tromper les plus habiles connoiíTeurs.

Amsterdam perdit cet habile homme en 1749,
à l’âge de soixante-sept ans.

HENRIETTE VANNÉE

V O L T E R S.

JLi A Demoiselle Henriette Van - Pée Volters, a
fait honneur à son sexe & à la ville d’Amsterdam,
où elle prit naissance le 7 Décembre 1692,  de
Théodore Van-Pée , peintre estimé. Elle fut son
élève , & apprit sous lui le dessein. Une miniature
de Christophe le Blond qui lui tomba dans les
mains , lui plut tellement qu elle se décida d’a-
bord pour ce genre , & fit solliciter ce peintre de
lui donner des leçons. 11 se porta volontiers à la
satisfaire , quand il eut vu un de ses ouvrages , &
en peu de tems il la mit en état de se passer de son
secours. Elle copia des tableaux d’après Vandyck.
On y remarquoit même correction du destein ,
même couleur & même touche , & quoique dans
une grandeur bien différente t on ne pouvoir ap¬

procher
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procher de plus près des originaux . Ces succès mi¬
rent ses talens en réputation , elle ne s’occupa plus
que d’étudier la nature ; les premiers de la Ville se
firent peindre par elle ; le Czar Pierre , le Roi de
Prusse Frédéric - Guillaume , & les Grands des
différentes cours , voulurent avoir de ses produc¬
tions . Elle fut même sollicitée par ces Princes pour
aller s’établir dans leurs Etats , & s’attacher près
de leurs personnes ; mais l’amour de la patrie , &
plus encore fa liberté , lui firent refuser cet hon¬
neur . Ayant assez de fortune pour vivre aisément,
& voulant mettre un terme à ses travaux , elle
choisit Harlem pour le lieu de fa retraite , s’y fixa,
y vécut philosophiquement , & mourut le 3 Octo¬
bre 1741 , âgée de quarante -neuf ans.

Henriette  réunissoit aux charmes de la figure ,
les qualités du cœur , & une conduite fans re¬
proche . Cette femme célèbre a été chantée par les
meilleurs Poètes de son tems. Ses ouvrages font
d’un fini précieux , & d’un dessein correct , & ont
la force & la vigueur des tableaux peints à l’huile.
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JACQUES DE W ITT.

Ĵ Acques deWitt naquit à Amsterdam en
1695 . Dès son enfance il demanda à être peintre.
Ce sut son premier instinct qui se changea par la
suite en sentiment . II eut pour maître Albert
Spiers , peintre de portrait . Il passa ensuite à An¬
vers , 011 il avoit un oncle amateur de peinture ,
& qui avoit un riche cabinet de tableaux . Cet
oncle le mit dans l’école de Jacques Van - Hal,

peintre d’histoire. Deux années suffirent au jeune
de Witt,  pour le mettre en état d’étudier la nature.
Il suivit exactement les leçons de TAcadémie,

obtint le prix du dessein d’après le modele , Sc
peu de tems après , il remporta celui de peinture.
Ces garants assurés de fa supériorité future , n ont
point été démentis.

II destina chez les Jésuites , trente - six plafonds

peints par Rubens & Vandyck , que le tonnerre a
détruits en 1719 . Ces morceaux précieux nous
ont été conservés par les foins de cet artiste , Sc
nous lui sommes redevables des gravures qui en
ont été faites fur ses desseins. II copia encore les
tableaux les plus précieux du cabinet de son oncle,
& ceux que diverses personnes s’emprefferent de
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lui procurer . II revint en 1717 dans fa patrie , où
il fut accablé de portraits ; mais son génie ne pou¬
vait se borner à ce genre trop dépendant du ca¬
price . II prit un vol plus haut , & fe livra tout en¬
tier à l’histoire. Des amateurs célèbres employè¬
rent ses talens. II fit pour eux des tableaux & des
plafonds qui le placerent au rang des Peintres
distingués , Lc ces amateurs furent autant de trom¬
pettes , qui s’empresièrent à publier son mérite
& ses talens.

Les Bourguemestres chargèrent de Witt  de dé¬
corer la salle du Conseil , des trente six. II y re¬
présenta Moyse qui choisit les soixante - douze
vieillards pour former son conseil. Les dessus des
quatre portes sont ornés de bas - reliefs , genre
dans lequel personne ne l’a surpassé, & dans les
autres parties de la salle, il a peint différens em¬
blèmes relatifs au lieu qu’il embellissait , Sc  au
commerce des Hollandais.

II a peint auffi la chambre Echevinale de la
Haye , & différens tableaux pour les Eglises Ca¬
tholiques de Delft.

Ces ouvrages immortalisèrent de Witt , Sc  l’oc-
cuperent jusqu’à la fin de fa vie , dont on nous a
laissé ignorer l’époque.

Sa carrière avoir été tranquille & heureuse, ses
désirs bornés Sc  son amour pour la gloire , toujours

C c ij
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subordonné à la sagefle. Les poètes ont célébré

Jacques de Witt , Si la Hollande vit avec peine la

perte d’un homme qu’elle regardoit comme le

meilleur peintre d’histoire de son siécle.
II manquoit à cet artiste la vue des ouvrages

de Tltalie ; mais il y suppléa par la collection

qu il forma des desseins 8c des estampes des meil¬
leurs maîtres. Ses compositions plaisent & sont in¬

génieuses; fa maniéré est grande , son pinceau fa¬
cile , & fa touche brillante & légere.

Un si grand talent a fans doute attiré dans son

école beaucoup d’élèves , mais on en ignore les
noms.
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AUTRES PEINTRES

„A . Bber Van - Ouwater , de la ville

d’Harlem , fut un de ceux qui peignirent des pre¬

miers à l’huile , peu après Van -Eyck . Il faisoit

l’histoire & le paysage , & paísoit pour le plus

habile peintre de son tems. II vivoit en 1z66 ,

& eut pour élève Gérard de Saint-Jean , qui mou¬

rut fort jeune , & qui avoit les plus heureuses dis¬

positions.
*

Cornilie Ëngelbrechtsen;

vit le jour à Leyde , en 1468 , il fut regardé

comme l'un des meilleurs peintres de son tems. II

mourut dans fa patrie , en tyzz,  âgé de soixante-

cinq ans.
*

Richard Aértsz , surnomméJambe-de-

Bois , né dans la province de Noort -Hollande , en

1482 , eut pour maître Mostaert. Il alla à Harlem

pour se faire guérir d’une brulure à la jambe , que

l’on fut obligé de lui couper ; il se consola en décou¬

vrant ses heureuses dispositions pour la peinture,
dans laquelle il se fit un nom. Il fut admis à i’Aca -

C c iij
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demie d’An vers , en ij ”2o , & vécut jusqu'eiî
1S11  > âgé de quatre-vingt quinze ans.

Cornu . le Kunst & son frere . dit U
Cuisinier, étoient élèves de leur pere Camille
Engélbrechtsen -Kunst , naquit à Leyde en 149 ; ,
II fut bon peintre d’histoire pour ce tems , & mou¬
rut à cinquante - cinq ans , en 1444. Le surnom de
Cuisinier avoit été donné au second , parce que»
pendant la guerre , il avoit fait ce métier . 11 passa
à la Cour de Henri VIII , Roi d’Angleterre , où
ses talens pour l’histoire le firent très-considérer.

•&

Jacques Cornelisz , l’un des plus ha¬
biles peintre d’histoire de la Hollande , naquit s
'Amsterdam. II destinait & exprimait avec force
les caractères de íes figures , & fit austi très-bien le
portrait , Sonourut en 1467 , âgé de 78 ans.

A-
Arnaud Classoon , élève de Camille

Engelbrechtfen , né à Leyde , en 1498 , ne fit
que des sujets d’histoire sainte , & ne voulut rien
peindre de la fable. Ses compositions sont ingé¬
nieuses, mais fa maniéré de peindre n’est point
agréable ; il était peu correct » Sc  cependant ses
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ouvrages ont un mérite qui les a fait très-recher-

cher. Il se noya par accident , en 1564 , âgé de
soixante-íix ans.

•&

Jean - Coknilo Vekmeyen  de la

ville de Beverwyck près d’Harlem , vit le jour

en iyoo . II étoit fils du célébré Corniílg , dont

nous avons parlé , il fut peintre de l’Empereur

Charles V , qui le conduisit en Afrique , Sc lui
fit faire fur les lieux mêmes des desseins de ses

conquêtes , pour être exécutés en tapisserie. Cet

artiste qui avoit mérité un rang distingué entre

les plus habiles peintres de son tems , mourut en

*SS9 , dans la ville de Bruxelles. L’on dit qu’il

portoit une si longue barbe , qu’elle traînoit à

terre , & que Charles V se plaisoit à marcher dessus.

■}£

Pieuse Poreus,  né à Gouda , fut peintre

d’histoire Sc de portrait . Il mourut en iy8z.

*
Jean Frédeman Devries,  de Frise,

fut bon peintre d’architecture & de perspective ;

il fit dans ce genre plusieurs grands ouvrages avec

lesquels il trompa les hommes & les animaux. U

Nfait aussi plusieurs livres d’inventions & de re-
C c iv
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gles d’aî'chitecture . Le tems de fa mort n’est pas
connu . II eut pour élèves ses deux fils , qui sui¬
virent sa maniéré , & qui furent comptés entre
les bons artistes.

Thierry Barentsent, d’Amsterdam,
naquit en 1534 . 11 fut élève de son pere , &c  alla
â Venise , où il se mit dans l’école du Titien , dont
il devint l’ami. II retourna dans fa patrie qu'il en¬
richit des talens qu’il avoit acquis dans fltalie.
Il compostât avec esprit , & colorait dans la ma¬
niéré du maître fous lequel il avoit étudié . Il pasta
encore pour un des meilleurs peintres de portrait
de son tems , & finit fa vie à cinquante -huit ans ,
en 1592.

*
Cornihe Cornelis , né à Harlem en

1562 , fut élève de François Porbus . Ce peintre
mourut à soixante seize ans , en 1638 , & laissa
un grand nombre de bons tableaux & d’élèves,
tels que Girard , Pieters de Delft , Cornille Ja-
cobs , Cornille EnghelsensGérard Nop , & Za¬
charie Dalemaer.

*
Henri Cornille Vkoom,  né à Har¬

lem , fut élève de son pere ; il s’appliqua à pein-
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dre des marines , où il réussit. II se fixa en An¬
gleterre , & y mourut.

*
Jacques de B r ay , de Harlem, dessinoit

bien & coloroit d’un beau ton de couleur , il fit
également l’histoire & le portrait , & mourut en
1664 . II eut pour élève son fils Jacques de Bray,
qui peignit bien les fleurs.

*
Jacques Rugers -Blok , de Gouda, fut

ingénieur & très bon peintre d’architecture & de
perspective II fut estimé du fameux Rubens , qui
lui dit n’avoir jamais vu de perspectives mieux
peintes que les siennes. II mourut d’accident au
fiége de Berg-Saint- Vinox , au service de l’Ar¬
chiduc Léopold . *

*
Théodore -Raphael Kamphui-

Ze n , élève de Thierry Gouertz, naquità Gor-
kum en iy8 6 ; il étoit de famille noble. Son ta¬
lent fut de faire des paysages ornés d’animaux,
qu’il peignoir d’une belle couleur , & avec finesse
& légèreté.

*
Pierre Bronkhorst , né à Délit en

ïjS8 , a peint des vues intérieures d’Eglises d’un
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très-beau fini & d’une belle couleur; II mourut
en i6 <5i.

X
Adrien Vandervenne deDelft , d’une

famille très-considérée , naquit en iy8 §. Après ses
études , il entra dans l’école de Jérôme Van-Dieste
â Leyde . Ses progrès le firent rechercher par le Roi
de Danemarck , par le Prince d’Orange , & par
plusieurs grands Seigneurs. II composoit avec fa¬
cilité ; & comme il étoit un des meilleurs poètes
de son tems , il mettoit de l’esprit & de l’érudi-
tion dans ses ouvrages . Son pinceau est leger , &
fa couleur est franche. II fit aussi de très-grandes
batailles , & réussit dans tous les genres. Un de
ses ouvrages de poésie qui a pour titre : Le Monde
Ridicule,  fut imprimé en i6zy ; ce qui fait croire
qu il vivoit encore en ce tems , celui de fa mort
n’étant point marqué dans les Historiens Hollan-
dois.

*
Adrien Van - Linschooten , né à

Délit en IJ 90 , fut élève de Spaniolet , il donnoit
beaucoup d’expreffions & de caractère à ses figu¬
res , & coloroit d’une maniéré vigoureuse & vraie.
II vécut jufqu’à sage de quatre -vingt-huit ans.

A-
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Corniere Wieringen,  né à Har-
lem , qui de constructeur de vaisseaux, devint
bon peintre de marine , connoissoit parfaite¬
ment toutes les manoeuvres , & rendoit parfai-

ì tement la transparence de l’eau & ses mouve-
mens.

*
EvkakdVa n-A elst,  de Delft , peignit

les objets inanimés avec une vérité séduisante. II
mourut en 1658 , St eut pour élève son neveu
Guillaume Van - Aelst , qui le surpassa dans ce
genre.

*
ê Pierre -Jean Van -Asch,  né à Delft

en 1603 , peignit le paysage en petit d’une ma¬
niéré précieuse & vrai ; sa touche est légere , &
son coloris est lumineux.

•K

Albert  Kuyp naquit à Dort en 1606.
II fut élève de son pere qui faisoit bien le pay¬
sage. II le surpassa dans ce genre , & sçut orner

* les siensd’animaux & de petites figures bien tou¬
chées & spirituelles. Ses ouvrages les plus ordi¬
naires font des vues des environs de Dort.

*
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César Van -Everdingen , né dans la
ville d’Alcmaer en 1606 , fut placé de bonne
heure chez Jean Van -Bronkhorst . II réussit éga¬
lement dans le portrait Sc  dans l’histoire , & fut
très grand architecte . II mourut âgé de soixante-
treize ans,  en 1679.

*
Emandel de Witt , né à Alcmaer en

1607 , fut élève d’Evrard Van - Aelst . II quitta
l’histoire pour peindre des Eglises , où il réussit
d’une maniéré singulière en les ornant de figures
spirituelles . Sa couleur est transparente 8c  vapo¬
reuse. II se noya en 1692.

*
Salomon Contng , né à Amsterdam,

en 1609 , fut élève de Nicolas Moyart ; il fut
admis dans la société des peintres d’Amsterdam,
en 163 o . Il peignoir l’histoire & le portrait , Sc
dessinait de bonne maniéré . II fut estimé des
artistes.

Otho Mar celis naquità Amsterdam en
1613.  II peignit parfaitement les infectes,  le*

-reptiles & les plantes . 11  fut peintre de la Reine
mere, Sc  retourna dans fa patrie , où il mourut
en 1673 » âgé de soixante ans.-

*
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Gilles Schagen , né à Alcmaer , en
1616 , eut pour maître Salomon Ravesteyn , il fit
le portrait avec le plus grand succès. II se mit
ensuite à représenter des combats fur mer , où
il réussit également . Quelque tems après , il re¬
tourna dans fa patrie , où il fut chargé de la di¬
rection des ouvrages publics , comme architecte,
& y mourut regretté , en 1668.

*
Ferdinand Bol,  qui naquit à Dordrecht,

fut élève de Rembrant . II imita son maître pour la
couleur & la force , & mourut fort âgé -, en 1681.

*
David  B é e k , né à Delft en 1621 , fut

disciple d’Antoine Vandyck . II fut jugé un des
meilleurs élèves de cette école , ses talens lui firent
gagner l’estime des Grands . Charles I , Roi d’An¬
gleterre , le choisit pour enseigner le dessein au
Prince de Galles son fils, & aux Ducs d’Yorck 8c
de Glocester. Il passa de la Cour de Londres à
celle de France . Il fut en Danemark & en Suede,
& fut chargé par la Reine Christine , de peindre
pour elle tous les Princes de l’Europe . Béek pei¬
gnit le portrait dans le goût de son maître , avec
une facilité si extraordinaire , que le Roi Charles I,
le voyant peindre , lui dit ; « Je crois , Béek , que
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» vous peindriez à cheval en courant la poste. »

U se retira à la Haye . où il mourut subite¬
ment.

vf
Adam Pynaker prit naissance dans le

bourg de ce nom , & fut fort jeune à Rome . II

avoir le talent de bien peindre le paysage. II
sçavoit faire distinguer les différens arbres , &
varier leurs formes & leurs couleurs , & expri¬
mer même les vapeurs de l’atmofphere dans fes

lointains . II mourut très-coníìdéré pour fes ta¬
lons, en 1673.

■K-
Aï . de r . t Van - Everdingen , né à

Alcmaer , en 1621 , commença fes études fous

Roland Savery , & les continua chez Pierre Molyn ;

son goût I’avoit déterminé à peindre le paysage
& les marines. II sçut rendre la variété des ar¬
bres & leurs dégradations dans les forêts , percer

les lointains par des coups de lumières , Sc y ré¬

pandre la fraîcheur de la nature . Dans les mari¬
nes , il exprima les tempêtes , la couleur & la

transparence des eaux. il sçut rendre sair obs¬
curci par les brouillards , & donner la vie à fes
ouvrages par de petites figures animées qui ca¬
ractérisent leurs actions. II mourut en 167/ , lais-
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sant des fils qui se sont fait un nom sur les tracçs
de leur pere.

*
Henry  R o K e s , surnommé Zorg , naquit

àRoterdam en 1621 . II fut élève de David Ts-
niers , & imita la maniéré de ce maître & celle
de Brauwer , & prit la belle couleur de fun,  &
la touche franche & légere de l’autre . Ses com¬
positions font toujours prises dans les actioas du
bas peuple , ce font tantôt des marchés , des ta¬
bagies & des fêtes de Paysans.

*
Emanuel Murant,  de la ville d’Ams-

terdam , né en 1622 , fut élève de Philippe Wou-
wermans , il s’appliqua à faire des vues , des vieil¬
les masures, des châteaux de Hollande , qu’il ren -
dit d’une maniéré si vraie , qu’il semble que ce
soit la nature même. Sa couleur est lumineuse,
sa touche est d’une légèreté & d’une finesse qui ne
sent point le travail , & qui rend la vérité.

*
Jacques la VEc Q,  né à Dordrecht en

Hollande , fut si fidele imitateur de Rembrant»
son maître , que plusieurs de ses ouvrages ont
passé pour être de lui. Il fut admis su nombre
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des peintres de la Société Académique de Dor-

drecht , & mourut en 1674.

•5£

Matthieu "Withoos,  né en 1627,

dans la ville d’Amersfort , fut chez Jacques Van-

Campen , qui lui enseigna son art. II voyagea à

Rome , où ses  ouvrages furent très -recherchés,

autant pour la beauté de son coloris , la finesse 8c

la fonte de son pinceau , que pourîa gaieté de ses

compositions . 11  fixa son séjour à Hoorn , où il.

mourut en 1703 , âgé de sdixante -seize ans.

-X-
HenrY Gráuw,  peintre d’histoire , né à

Hoom dans le nord de la Hollande , en 1627 , fut

élève de Jacques Van -Kampen , il alla à Rome

étudier les statues antiques St les tableaux de Ra¬

phaël , & se forma dans le dessein qu’il soutint d’un
beau coloris ; de-là il fut à Amsterdam , à Utrecht,

& s’établit à Alcmaer , où il mourut en 16 72 ,

après avoir fait nombre de grands ouvrages.
" N

N . R o e s T RA e.ten naquit à Harîem , en

1627 . II apprit à peindre de François Hais , &

devint habile dans plusieurs genres , & particu¬

lièrement dans le portrait . II alla en Angleterre -
où
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où Leli l’engagea à ne peindre que de petits su¬
jets , craignant la concurrence ; ce qui les rendit
amis. II mourut à Londres en 16§8.

*
Louis BAKHUYsìN,néà  Embden en

■1631,  fut peintre de marine . II destina d’abord
à la plume des vaisseaux& des vues qu’il fit si par¬
faitement , qu’il les faisoit payer un prix extraor¬
dinaire . II se mit pour apprendre à peindre , chae
iVan-Everdingen ; & par son application , il de¬
vint en peu de tems , un des plu* célèbres ar¬
tistes de l’Ecole Hollandoise. Il s’exposoit sou¬
vent dans une simple barque au milieu des ora¬
ges , pour examiner l’effet des vagues irritées , les
naufrages & les vaisseaux brisés par les tempêtes,
fans penser au péril où il étoit exposé. Il mou¬
rut en 1jop , âgé de (soixánte-dix-huit ans.

*
Jean de Baan naquit à Harlem en 1633,

& eut pour maître Jacques Bacfcer. Ï1 devint un
des meilleurs peintres de portrait de l’École de
Hollande , Sc  mourut à  la Haye en 1702.

*
Guillaume Van -den -Vélde,  l’un dès

jplus habiles peintres de marine de Hollande s est
C? * ) D d
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né à Amsterdam en l6zz . II fut élève de son

pere, célèbre dans cette belle partie de la pein¬
ture. Ayant été appelle en Angleterre , le Roi

Jacques I lui donna une forte pension. II fut suc¬
cessivement occupé par Charles II & Jacques II.
11  mourut à Londres en 1707 . L’on  estime dans

cet artiste fa couleur transparente Lc dorée, & sa

touche légere. Ses vaisseaux sont dessinés avec

la plus scrupuleuse exactitude, & ses figures ani¬
mées & dans des attitudes variées Sc  convena¬

bles à leurs dignités & à leurs fonctions.
*

Cornille Kiek,  né à Amsterdam en

l6zy , peignit les fleurs, & fur-tout les tulippes
& les hiacinthes, d’une maniéré inimitable.

■X1

Jean Steen , né à Leyden en 1656 , fut dis¬

ciple de Van-Goyen , ses talens pour la peinture
auroient porté fa réputation au premier rang chez

les peintres Hollandois, si fa conduite avoit ré¬

pondu aux dispositions qu’il avoit reçues de la
nature.

*
JeanBèeldemaker, peignit des chas¬

ses au cerf & au sanglier; il fit aussi de petits ta¬
bleaux de cabinets d’un beau fini Sc d ’une belle
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couleur , II étoit né à la Haye & s’établit à Ams¬
terdam , où il mourut en 1669.

*
Jean l e D u c,  né à la Haye en 1636 , fut

élève de Paul Potier ; il imita ce maître , & pei¬
gnit très -bien les animaux . II quitta la peinture,
& fut fait Capitaine d’Infanterie.

*
Pierre Van - Slinqeìandt , né à

Leydem l’an 1640 , fut élève de Gérard Dow ; il
imita si bien la maniéré de son maître , qu’il l’a
souvent égalé , 2c quelquefois surpassé. II mourut
en 1691.

*
Jacques Torenvilet , néà Leyde,

1641 , est mort dans la même ville , en 1719 , à
l’âge de soixante-dix-huit ans. II peignit bien le
portrait & l’histoire. Ses ouvrages se ressentent de
l’Ecole d’Italie , où il avoit étudié , mais il y a
joint le fini & la couleur de son pays . Ses compo¬
sitions étoient bisarres , mais ingénieuses.

*
Albert Meyeeing , néà Amsterdam

en 1649 , fut élève de son pere , qui renvoya à
Rome perfectionner les talens qu’il avoit re^ js de

D d ij
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]a nature ; de retour en Hollande , il fut chargé
de peindre plusieurs plafonds , où la facilité de son
génie se fit admirer . II joignit à un coloris vigou¬
reux , une touche légere & variée . II fçavoit or¬
ner les plafonds de tableaux , d architecture &
de beaux paysages.

Michel Van - Musscher , l’un des
artistes les plus célèbres de l’Eeole de Hollande ,
naquit à Rotterdam en 1645 . Ses progrès surent
si rapides , que l’on vit à peine ses commence-
mens. Il sit «sabord le portrait , & ensuite il imita
la maniéré de Mieris , de Metzu & de Jean Stéen,
& s’en fit une après, qui le distingua & qui lui est
particulière . Ses compositions simples & prises
dans la bonne bourgeoisie , font soutenues d’un
coloris frais & vigoureux . Sa touche est fondue,
légere , & variée félonies objets . Mujfcher  mourut
à Amsterdam à 1 âge de soixante ans , en 170 y.

■3s
Jean Glaúber , ç^ve de Nicolas

Berghem , naquit à Utrecht en 1646 ; la nature
avoit tellement disposé les organes de cet artiste,
qu’il imita tout ce qu’il voyoit , il saisit la ma¬
niéré de son maître pour peindre les animaux , &
prit auffi celle des meilleurs maîtres dans le pay-
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(âge. Ses productions font très - nombreuses &
très-recherchées . Ilmourutàlage de quatre -vingt
ans , en 172 6,

*
Jean Hugten b u r c h, né à Harlem

en 1646 , devint un des plus grands peintres de
batailles de l’Ecole de Hollande . II fit le voyage
d’Italie en 1667 » & vint ensuite à Paris , où il
reçut des leçons du fameux Van -der -Meulen,
dont il sçut profiter . Le Prince Eugene qui se Té-
toit attaché , lui envoyoit les plans des sièges &
des batailles de ses campagnes , dont il faisoit
des tableaux . La vivacité de son génie paiïbit
dans ses ouvrages . II exprimoit la peur,  la dou¬
leur & le désespoir , & caractérisoit chaque na¬
tion d’une maniéré qui le faisoit aisément recon-
noître . II mourut à Amsterdam en 1733 , âgé de
quatre -vingt-sept ans.

JEANVoc >RHOUT,né  près d’Amsterdam
tìans Tannée 1647 , fut élève de Jean Vannoort,
Sc  mérite d’être mis au rang des meilleurs peintres
d’histoire de Hollande , autant pourTélévation de.
son génie dans ses compositions , que pour le co¬
loris , Sc  l ’exécution générale de fes ouvrages.

*
Ddiij
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Gherard H o et , peintre d’histoire , né
en 1648 dans la ville de Bommel , prit les pre¬
mières leçons de son art , de Risen , il composoit
avec beaucoup de génie & dans le costume des
anciens . Sa couleur est vive & harmonieuse , &
la touche de son pinceau est fraîche. II acquit
beaucoup de considération 8c de biens par ses
talens , & mourut dans son pais , où il fut re¬
gretté.

*
Augustin Tert ^estein , né à la

Haye , le 4 Mai 1649 , étudia fous Guillaume
Doudyns , & fut se perfectionner à Rome . Il
quitta l’Italie & visita la France & l’Angleterre,
comme il avoit le génie & l’exécution facile;
il fit un très-grand nombre d’ouvrages considé¬
rables , tant pour des galleries , que pour des pla¬
fonds. L’Electeur de Brandebourg l’attira à fa
cour , l’occupa , & le combla de biens. II le choi¬
sit aussi pour établir une Académie qu’il fit cons¬
truire à l'instar de celle de Paris , Lcl’en nomma
directeur.

*
Jean Van - der - Bent , naquit à Am¬

sterdam , à ce que l'oncroit , vers lan idyo . II
eut pour Maître Wowermans , dont il suivit la
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maniéré. II mourut de chagrin d’avoir perdu
4.000 florins que son hôte lui vola.

*
Abraham O n d r u s peignit bien les

chasses, les animaux & le paysage.

*
Jean  VAN - BuNNiK,néà Utrecht en

,654 , eut pour Maître Herman Zacht -Leven,
habile paysagiste. II s’y forma au même genre , &.
prit une maniéré légere & terminée , avec un
coloris vigoureux . II voyagea en Italie , & se
perfectionna au point de faire désirer ses ou¬
vrages par les artistes. II mourut à Anvers en
1627.

*
Charles de Moor , en 1656 , naquit à

Leyde ; il étoit fils d’un marchand de tableaux.
Il fut à Amsterdam , fe mit sous Abraham Van-
den Tempe ! , après la mort du quel il retourna
à Leyde , & fe mit fous la conduite de François
Mieris , & après à Dort chez Godefroy Scalken.
11s’occupa ensuite de grands tableaux d’histoire,
où il mit tout le sentiment & l’expreífion possible;
il peignit auffi de petits sujets pris dans la vie
privée ., qu il terminoitavec une fraîcheur & Lne

D d iv
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légèreté qui les ont rendu précieux aux yeux des
artilles.

Jean  Gkiffiïk, né à Amsterdam;
vînt au monde en i 6y6 , & étudia fous Roland
Rogeman . II se fit une maniéré qui le distingue
des autres artistes , & se fixa aux marines Lc aux
paysages. L’étude de la nature le perfectionna . II
passa en Angleterre , où ses ouvrages furent re¬
cherchés . Ayant fait construire un vaisseaud’une
maniéré particulière , il y fixa fa demeure avec
toute fa famille ; il voyagea dans toutes les par¬
ties de la Hollande , un gros tems le fit échouer,
Lc perdre fa fortune fur un banc de fable. Il fit
construire encore un autre vaisseau, dans lequel
il vivoxt comme dans le précédent , avec toute fa
famille, & il y travailioit comme s’il eût été fur
terre ; cependant après avoir parcouru les mers
pendant plusieurs années , il fe retira à Londres,
où fes tableaux étoient estimés & bien payés , &
il y mourut.

*

Guillaume Wissing de la Haye , naquit
en i 6y6 , fut élève de Pierre Lely , fe distingua
dans le portrait . Sc succéda à son maître dans la
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place de premier peintre de Jacques II , & fut
envoyé à la Haye pour peindre Guillaume III,
Prince d’Orange . II fut aimé & chéri des Grands,
mais il ne put éviter l'envie qui , à ce que l'on
croit , le fit périr par le poison en 1687,  âgé de
trente - un ans.

*
François - Pierre Verheyden , né à

la Haye en 15yy , avoit exercé la sculpture jus-
qu’à sage de quarante ans. Ayant pris du goût
pour la peinture , il s’appliqua à copier Sneyders*
Se parvînt à peindre des chaises & des animaux
dans la maniéré de ce maître . II réussit également
à rendre la légèreté & la transparence des plumes ;
il eut surpassé les plus habiles en ce genre , s’il fût
plutôt entré dans la carrière. II mourut en 1711.

*
Jacques de Heu s , né à Utrecht ea

1677 , fut élève de son oncle Guillaume Heus ,
qu’iî parvint à surpasser. II voyagea en Italie ,
& son application aux études de l'Académie , le
rendit un des meilleurs dessinateurs de son terris-

II prit du goût pour les ouvrages de Salvator-
Rose , & chercha à les imiter en étudiant la na¬

ture dans les campagnes , ou il examina la cou¬
leur des arbres & des rochers & les effets de la
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lumière . La finesse 8c l’esprit qu’il donnoit à ses
figures , 8c la vérité avec laquelle il peignoir les
animaux , lui ont mérité le rang distingué qu’il
eut entre les peintres de son pays. II se plaisoit
dans la bonne compagnie dont il faisoit l’agré-
ment par son esprit & son érudition . Sa vie fut
terminée en 1707.

■}£
Bonaventure Va n - Otesbeck ,

ést né à Amsterdam en 1660 . L’on croit qu’il fut
élève de Gérard Lairesse. il fit d’abordle voyage
de Rome où il destina beaucoup d’après l’antique.
De retour en Hollande , Lairesse charmé des nom¬
breux desseins qu’il avoir rapportés , se lia d ami¬
tié avec lui , & profita lui-même de ces études,
dont il orna depuis ses beaux tableaux . Overbeck
retourna encore deux fois à Rome , & fit une col¬
lection de desseins des antiquités , dont il forma
un recueil qu’il grava , & qu’il alloit mettre au
jour , lorsqu’il mourut en 1709.

Jean Mieris , élève de son pere , naquit
à Leyden en 1660 . II annonça les plus grands ta-
lens , mais la délicatesse de fa santé ne lui laissa
pas le tems de les faire connoître au point où ils
pouvoient parvenir . II mourut à Rome en 160$,

*
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N, Vkomans, surnommé le Peintre de Ser¬
pents , né en Hollande en 1660 , parvint à peindre
les reptiles , avec tant de vérité , qu’il en reçut ce
surnom.

Cornille DU Sakt,  né à Harlem en
166p , est regardé comme celui des élèves d’A-
drien Ostade quia  le plus approché de fa maniéré.
11 épioit toutes les actions des villageois & des
gens du peuple , qu’il rendoit d’une vérité singu¬
lière & plaisante. II mourut en 1704.

*
Juriaen Pool,  né à Amsterdam Tannée

r666 , fut estimé un des meilleurs peintres de por¬
traits de son tems ; il avoit épousé Rachel Ruisch.
II mourut à quatre -vingt ans , en 174p.

-x-
Gherard Rademakhr , naquit à

Amsterdam en 1672 , & fut élève de Goor qu il
perdit bientôt , ce qui le détermina à aller à
Rome,où il passa trois années. Revenu à Amster¬
dam il fit plusieurs grands sujets d’histoire & des
plafonds dans lesquels Ton remarquoit la grande
maniéré qu’il avoit puisée en Italie , & la fécon¬
dité de son génie. Sa couleur tient de celle de son
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pays , & en soutient bien la réputation . II sça-
voit larchitecture & la perspective . & les em-
ployoit utilement dans ses ouvrages. La mort
î’enleva en 1711 3 à sage de trente -huit ans.

Jacques DEBAAN,néà  la Haye en 1673,
commença fous son pere , & alla ensuite à Rome
où il étudia plusieurs années. II composa de petits
sujets de la vie privée qui le firent considérer
comme un des meilleurs peintres de son pays . II
joignoit à ce talent , celui du portrait , quil eut fait
comme les plus habiles maîtres de son pays , mais
il fut arrêté dans le plus beau de son âge , & mou¬
rut à vingt sept ans.

*
Koenraet , élève de ConstantinNetscher,

né à la Haye en 1678 , vivoît dans son jardin où
ìl cultivoit les fleurs qu’il peignoir avec une légè¬
reté & une couleur qui les fait admirer , II vécut
soixante- neuf ans malgré la délicatesse de fa santé
qui faisoit toujours craindre pour fa vie.

*
Jacques Appel naquit à Amsterdam

en 168o . II eut pour maître Timothée de Graef.
Il étudia le payíage où il réussit, & fit aussi le
portrait.

*
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HermanVan - der - Myn , naquit à
Amsterdam en i68q . Il fut élève d’Ernest Stu-
ven,  commença par peindre des fleurs & des
fruits , après il fit le portrait & ensuite l’histoire.
II sut à la Cour de l’Electeur Palatin , qui , en
1716 , étoit le rendez -vous des plus célèbres ar¬
tistes de l’Europe , & retourna à la Haye en 1717 . v
II fit alors plusieurs tableaux d’histoire qui furent
admirés , mais auxquels il mettoitun prix qui pa-
roissoit au-deflus de leur valeur . Ayant fait un
voyage à Paris en 1718 , pour présenter au Duc
d’Orléans , régent , ses ouvrages , ce Prince lui en
témoigna fa satisfaction, & Coypel conseilla lui-
même au Prince de les acquérir ; mais Van -der-
Myn les mit à un prix si exhorbitant , que les ta¬
bleaux lui resterent. il fut en Angleterre , oùayant
fait connoître le talent qu’il avoit pour le portrait,
il peignit plusieurs des principales familles dans
des tableaux d’histoire , dont les têtes font par¬
faitement ressemblantes & coloriées avec force.
Ses étoffes bien jettées font illusion , par la vérité
avec laquelle elles font rendues. Ses tableaux d’his¬
toire ont du caractère & sont vigoureux , quoi¬
que la couleur en soit un peu rougeâtre ; les com¬
positions en íont ingénieuses , & les idées poë-
"tiques ; le dessein est assez correct , mais peu fça-

vant . La facilité aveç laquelle çet artiste tra-
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vailloit , lui a fait produire un nombre infini d’ou-
vrages , qui , quoique bien payés , nont  sçut fixer
sa fortune . II mourut à Londres en 1741.

•X-
Adrien Van - der - Burg , né à Dor-

drecht en 1693 , eut , pour apprendre les princi¬
pes de son art,  des leçons d’Arnold Houbraken.
11s’appliqua d’abord au portrait , où il réussit sin¬
gulièrement bien , ensuite il composa de petits su¬
jets qui auroient dû lui faire autant d’honneur que
de profit,  si fa conduite avoit répondu à ses ta-
lens. II mourut en 1733.

•X-
Gérard Melder d’Amsterdam , né dans

Tannée 1693 , ût  b° n Peintre de miniature ; il ne
se borna pas au portrait , il sçut faire des sujets
d’histoire , où Ton remarque du génie , une belle
couleur , Sc  de la finesse dans le dessein.

•X-
Cornille Troost naquit à Amster¬

dam en Tannée 1697 . II commença chez Arnold
Boonen , & se perfectionna d’après la nature ; il
s’appliqua au portrait , où il mérita une distinction
particulière , Lc fut choisi pour faire les ouvrages
les plus distingués dans ce genre , & dont plusieurs
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se voyent dans les édifices publics . II vécut jus-
qu’à Tannée J7pO.

*
Jean Antiquus , né à Groningue en

1702 , fut dabord peintre sur verre ; mais il quitta
ce talent qui lui déplaisoit t & passa en Italie . II se
fixa à Florence , où il fut très - accueilli par le
Grand-Duc . Après la mort de ce protecteur éclairé
des arts , il voyagea , & revint dans fa patrie , où
il fut bien reçu & fort employé . II étoit bon dessi¬
nateur , Lc peignoir facilement ; l'Ecole Romaine
lui avoir donné un style noble auquel il réunit une
belle couleur : ces avantages lui ont mérité de
justes éloges , & un rang entre les bons peintres de
l’Ecole de Hollande . II mourut âgé de soixante-
quatre ans , en 1750,
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